
Nouvelles du jour
Retour offensif a

au sud de la Somme.
Avance des Alliés
Echecs roumains.

Les bulletins français «Thier annoncent
que les Allemands ont effectué, au nord el
au sud de 'la Somme, un violent "retour oC-
fensif dans le secteur de Lesbœufs-SaiUj*-
bois dé Saint-Pierre et dans celui d'Ablain-
court-Chaulnes. Les Allemands n'ont obte-
nu quelque succès qu'au bois Saint-Pierre,
en ce qui , concerne le secteur soptentrional
ct dans de village de Pressoir , pour ce qui
regarde Je secteur sud. Partout «aiileurs, ils
ont été repoussés avec de lourdes ipertes.

Les Anglais se sont occupés à consolider
leure nouvelles |>ositions de Beaucourt et de
Saint-Pierre Divion, des deux côtés de l'An-
cre.

lin Macédoine, les Allie» orrt continué, le
13 et le 14 , leurs attaques dans 'la bouole de
la Tcherna et au sud de Monastir. ils ont
encore enlevé un village el refoulé vers le
nord l'adversaire, en «lui faisant un millier
de prisonniers. '

Sur Je .théâlre roumain, des Auslro-AJle-
matuls. pçunsuiyent leurs progrès dans les
vallées de *Iiul , d'Oltu et de Tirgului (Cam-
nolune) ; ils ont enlevé aux Roumains dix-
huit cents .prisonnière et sopt tenions. Dans
la vallée de la Prahova , au nord de Buca-
rest , le mouvement semble s'être ralenti. Sur
le front moldave et en Dobroudja , slalu quo.

En Galicie, 'les Busses ont fait un effort
cour reconquérir les positiems dc la Naraiov-
Yi.qu'Ks s'étaient laissé enlever; ils aflir-

niri les avoir reprises, tandis que 'le bulle-
l 'u ajlemand dij qu 'iils ont été repousses.

A .l'est de Goritz , succès local autrichien ;
!.s Italiens ont perdu une tranchée et cinq
cents prisonniers.

.. --- .
¦ '* *

Selon des informations de source suédoise,
sir Buçhanan, ambassadeur d'Angleterre à
Pélrograd, a cu un entretien dc trois heure,
avec~le-.tsar, à la suite de -la proclamation
du royaume de Pologne jpar les puissances
centrales.1 Lc marquis Carlotti et M. Paléo-
fogue-oril clé reçus également en audience.
I-cs trois ambassadeurs auraient décidé dc
remettre , ' ces jours prochains, au ministre
«les affaires étrangères de Russie, unc note
verbale au sujet .de la question polonaise.
En attendant, le gouvernement impérial fail
procéder à de nombreuses perquisitions au
domicile dc personnalités polonaises. •

M. Lempicki, leader du groupe polonais
au Parlement russe, a -donné sa démission
de député el a exprimé au chef de ila police
de sûreté impériale combien ces mesures
sont fâcheuses cn un'pareil moment.

* *
1-C Corriere della Sera , parlant du nou-

veau coup que préparerait Hindenburg,
cmet iki CTainte qu'il ne soit dirigé contre
l'Italie. La possibilité d'une nouvelle agres-
sion existe ; il faut s'y préparer. Le journal
Mi tire la conclusion qu 'il serait imprudent
d'éloigner du front italien des forces qui
pourraient un jour lui manquer.- Toutes les
Iroupes italiennes doivent êlre tenues sous ia
main , car, étant elonnées « la position avan-
cée el J'exwntricité du front italien par rap-
port au front français, de même que ia rareté
••'t ia longueur des conununicalions ferroviai-
res » , ' ce-serait une erreur de oroire eju 'on
1-ourrait faire arriver à temps.des réserves
lointaines.

Ces paroles semblent indiquer qu 'il serait
de nouveau question d'envoyer des renforts
'taliens en France, idée que le Corriere . iqui
y l'oreille des autorités camf[iétcntes, cond.nl
«lergiquemenl. « .Vous n'avons jpas tle si
grandes fonces encadrées, dil-il, que nous
puissions itôus permettre 'le duxe d'exporter
des «livisieyps sur unc lange échelle. » Le
Corriere combat aussi l'idée lancée il y a
quelques jours d'envoyer des troupes ita-
'ifnnês sur un autre front et de faire enexi-
nrer ces .troupos par des officiers étrangers.
* Ce se nait là, dit (le Corriere, une grave er-
tcur aux points de vue moral cl militaire. »

D'arprès ' une correspondance envoyée de
"iris à YAvnnli , l'organe du parti socialiste

llemand au nord et

au sud de Monastir.

italien, il semble que le ministre Bissolati ,
dont on a annoncé le prochain voyage en
Franetc, serait partisan de ces idées que tom-
bât le Corriere. Aussi le journal libéral de
Milan demande que ces graves problèmes
soient décidés par ceux qui ont la responsa-
bilité de la guerre, ceux qui sont « les seuls .
juges compétents >, c'est-à-dire les chefs mi-
litaires.

¦ 
tr ¦¦* * * * '

¦ Les catholiques du diocèse de Ferrare, en
Italie, viennent de se réunir en congrès. Unc
des séances a été consacrée à l'examen du
grave problème qui divise les catholiques
italiens, a savoir âeur attitude cn face de la
guerre. Le député Bertini , collègue de M.
Meda au Parlement, a parié du mécontente-
ment toujours plus accentué que provoque
parmi les catholiques l'altitude de leurs dé-
jmlés .et dc leur ministre. Il a émis le vœu
que cette grave situation se modifiât el que
les dépulés catholiques fissent preuve de iplus
de liberté ct de plus d'énerg ie vis-à-vis du
gouvernement.

L'avocat Cappa, directeur de i 'Avuenirc
d 'Italia . journal catholiejuc de Bologne , a
pris acte des déclarations du député Bertini
ct l'a prié de se faire l'écho auprès de ses col-
lègues de -l'approbation enthousiaste que scs
paroles ont recueillie dans d'assemblée. U a
félicité :1e même" député de «la question qu'il
a «posée au Parlement.au sujet des attaques
du ministre Bissoiati et il a fait un vibrant
appel à tous les eatholiques , afin qu 'ils fis-
sent -respecter leur dignité de ciloyens ct de
croyants. Lc discours de l'avocat Catppa a
été Tobjet d'une «Valeureuse ovation.

Ces faits prouvent , exnnme nous " le di-
sions nJcemment, que la majorité des catho-
diques italiens n'est plus d'accord avec le
ministre Meda et les députés,calholiques qui
partagent ses idées.

* *
On a été un peu surpris ejue le parti radi-

cal français eut «prouvé le besoin de se réu-
nir pour déclarer solennellement qu'il avait
la volonté de rester fidèle au pacte de l'union
sacrée et de soutenir le gouveynermcnt jus-
qu 'à da victoire. Ce qui a mis le parti radical
en mouvement, c'esl la crainte de la concur-
rence conservatrice et socialiste. Les Combes
ct les Lafferre s'adarment "du .profit que la
religion pourrait tirer des événements ac-
tuels, d'une part , et ils voient avec unc égale
inquiétude certain groupe d'extrême gauche
exploiter le désir bien naturel des masses de
voir la fin des horribles carnages. Voilà
pourquoi les radicaux ont jugé opportun de
rappeler qu'ils existent toujours et ejue ce sont
eux des conducteurs des destinées françaises.

On ne sait pas tout ce qui s'est dit dans ces
assises radicales , la presse n'y ayant pas élé
admise et la censure ayant veillé à empêcher
les indiscrétions. On a appris cependant que
le député Noulens a fait des déclarations des-
tinées à ilaver Je parti radical de iout repro-
che en ce qui concerne les défec.uosités qui se
sont révélées dans le fonctionnement de la
défense nationale pendant les débuts de la
campagne. Les radicaux ont volé tous les
crédits qu 'on leur a demandés pour l'armée ,
u dit M. Nouions ; mais il s'est gardé d'ajou-
ter que, en même temps, les André et les
Pelletan sabotaieiit à cœur joie les insti tu-
tions militaires pour la plus .grande gloire
des Loges ct le contentement de l'esprit révo-
lutionnaire.

Vn dépulé connu poilr son hostilité envers
ic haut commandement, M. Accoml. ray, a
aussi pris la parole ; mais la censure ne nous
a rien laissé parvenir de son discours.

La résolution finale , que nous avons pu-
bliée , contient une esquisse des condilions de
paix. 11 y est question des garanties à exiger
dc l'Allemagne conlre îe îcnouveHem.nt
d'une conflagralion. Tout le monde a com-
pris qu'on sous-entend par là que «la fron-
tière française devrait être «portée partout
jusqu'au Rhin. Des esprits prudents redou-
taient de voir le congrès radical se prononcer

là-dessus, parce qu'ils prévoyaient que cela
déchaînerait une controverse inopportune,
coinme celle qui sévit cn Allemagne entre
annexionnistes - et antiannexionnistes. Ces
craintes n'étaient" pas vaines. Un des pre-
miers, Gustave Hervé vient de prolester con-
tre toute visée de conquête. Pareille idée n'est
certainement pas ipejpulaire en France et le»
socialisles ne se feront pas faute de mettre le
parti  radical en ojjposition avec le sentiment
commun.

Hgr Szfpfyfki , et les R usses
On nous communique!:
Les compatriotes <hi métropolite rulhine dc-

Lemberg, Mgr Anekié, octale Szeplyc-Jei, émus au
plus haut -point par son Sort csrud et indignés élu
traitemerc; foazbare que lui ont tait subir les en-
vahisseurs de '.a Galicie, Wnp.oretW. le Saint-Siège,
les monarques et chefs "d'Etats neutres, ainsi ejue
Jes représentants ele la Croix-Rouge, d'accorder
leur «secours à l'infortuné prince elc l'Eglise, vic-
time de son inébranlable fidélité à sa foi, à j^i'
nation et à son monarque, déporté depuis plus de
deux ans et emprisonné aiijoiird'hui dans ta pri-
son ele Souzdal , avec .es prêtres orthodoxes cri-
mijKih.

Le fait d'avoir livré un archevêque calholique
à la juridiction et a la surveillance religieuse or-
Ihodoxe est un des abus de pouvoir le» plus .scan-
daleux. Cotle conception barbare epii ne noas
viendrait pas même à l'idée es! "e .mit du fana-
tisme et de «"obscurantisme des sphères religieu-
ses «russes et l'exemple le plus criant ele la ma-
nière dont Ues Russes traitent noire maJbeureuse
I I J .I 1I.- III

Mgr André, comte SzeptyeJki , desoenelant d une
illustre famiïle ulerainicnoe de ta Galicie orien-
lale, occupe, depuis uoe dizaine d'années, la
.haulc sit  iu . '. ;--i! > de métropolile de l'Eglise grec-
que-e:atholique dans Oa Inonarchie austro-hon-
groise. . ij
, Pendant son épiscopat, û a- ifeSewé H!_g__H
uniate . au point qu'elle est devenue, dans un
sens, l'Eglise nationale du peaipûe ukrainien.

«SeMi activité n'a pas été moindre dans «le do-
maine des arts et des sciences. D'un patriotisme
a«dcnl, f, a mis Joule son énergie et sa fortune
personnelle au serm-icc elc 9'Ukraine. Aucun évé-
nement national ne s'est passe, spécialement
dans la vie ukrainienne de .lUmlriche, sans qu'il
y ail pris unc part importante. Il a fondé. ;t ses
frais , une école médicale à «Lemberg, unc biblio-
thèque populaire eit une école de jardinage à
Stanislavof , un lycée à 'Lcmbetrg, mais son œu-
vre capitale a été la fondation du musée natio-
nal ukrainien et de Ja bibliothèque de Lomberg,
auxepiels il a offert 1,600,000 couronnes.

Son grand amour pour sa pairie lui a valu
la haine des nationalisées moscovites.

Quand l'armée russe envahit -la Galicie et cn-
lira à .jLemborg au mois d'août 1914. ses amis
supplièrent le métropolite de searfuir, mais Fi
refusa fermement de ejuitler son poste. Lc di-
manche suivant , il prononça uoe allocution à la
cathédrale uniate de SainHGeorges, à Lemberg,
où il suppliait Ja population dc restée- fidèfa à
sa religion ot à sa patrie cn face de l'envahisseur.
11 fui alors arrêté par les autorités russes ct -ôc-
pwté au neurd de la Russie, où it fut durement
trailé par Jcs pc/liciers moscovites. Sur l'inter-
vention des Anglais , il fut, epldlques mois plus
lard , transféré à Koursk ; mais i! fut enfermé
dans un petit appartement consistant en deux
cbamlircs bassets et étroitos, «ju'il n'«*ut pas l'au-
torisation de quitter pendant cinq mois.

On lui interdit l'entrée de l'église cathodique
de celte ville et , plus 4ard, celle de l'église or-
thodoxe. <le même que toutes les aulres.

•Le parais ele Mgr Szeplycki à iPrilliylchi (près
ele Sudeyva Vychnia) a élé pillé de fond cn com-
ble par les troupes russes. Tous les trésors ar-
tistiques " et littéraires «ju'il contenait ont été dé-
truits. Il ne reste plus «jue 'les ruines.

iLes Ukrainiens établis en Amérique onl alors
envoyé une pétition au présidenl Wi'son.qui , sur
la demande «le l'ambassadeur des Elats-eUnis :t
Vienne, s'est adressé au gouvernement russe pour
obtenir des -renseignements au sujet du mié'.ropo-
lile. 11 a reçu- cette réponse : «Le rorate Szcp-
tyckii n 'esl pas arrêté e»moie prisonnier ele
guerre, mais exxiime agitateur politique galicien,
H est pourtant traité ave-c Jes «'-gards deis à su
haute dignité. » Il est vrai que. grilce à cette in-
tervention , iNIgr Szeplycfci a «Sté autorisé à sorli r
el à faire des promenades cn ville, suivi d'une
escorte.

A pari les elefcnardics citées.ç i-elessus, de nom-
breuses aujtres ont été faites en faveur «fe
Mgr .Szeplycki.

Sa Sainteté .le Pape Benoît XV est intervenu
auprès du gouvernement russe pour que le .sort
de l'archevêque -fût amélioré ; puis, plus tard,
cn juin 1916, pour que celui-ci fût remis cn
liberlé. ' . '

De même lia présidence de la « Sociélé slave •
ele Pélrograd a fail unc démarche dans ce sens
«•gaiement, en juin 1916 : mais , au Congre* mo-
narchique, auquel ont pris pari les ei-ministres
Maklakof el Chlchcglovilof, les chefs «le la droile

sc sonl prononcés d'une manière décisive conlre
cette mesure et ond résolu de ne pas libérer le
métropolile.

Un groupe de dames de l'arlslocratie française
s'est adressé, bien auparavant , au mois ele mai
1915, à l'ambassadeur de Russie, M. Isvolsky,
pour faire parvenir , par son intermédiaire, une
pélition à .'impératrice Alexandra en faveur de
Mgr Szeplycki. (xite elémarche est restée vaine,
ainsi que celle de Mgr Ortjqiski . évêejue grec-
unistle saz Eisl-t-Vaa, qui s proposé, su caai-
niciicement de l'année 1916, ele faire venir en
Amérique, aux -frais de la communaulé ruthène
de_. Elats-l'nis, le mé'.ropolite, ainsi que d'au-
tres unialet exilés en Sibérie. -Le sort de l'ar-
chevêque n'a pas été amélioré el on sait ejue lei
soucis et 3a ' longue «ptivilë oni commen«sé ù
influ«T sur son élal de santé.

I) innombrables démardht* privées ont élé
faites par les pe^rsemnes haut placées ele toules
les nationalités pour eblenir la libération de
Mgr Szeplycki ; mais eUes n'ont pas eu de meil-
leur résulta..

Le Xoi'oiê Vrémia, cherchant des preuves con
lre l'archevêque pour empêcher sa mise en li-
berlé. a annoncé, le 5 décembre 1915, qne lc
gouvernement russe allait hii intenter un pi jee,
à cause de sa correspondance d'avant la guerre
avec - l e  feu archiduc François-FTr.r.and.
Mgr Szeplycki élant sujet autrichien , celle cor-
rc>r_ond.-incc'"n'nvait cependant rien d'illégal.

Voici les dernières nouvelles à son sujet , se-
lon une. de*;>êçhe ele l'Agence '.élégraphiqne rus-
se : Mgr Szeplycki a élé transféré, au eJotnm-n-
cement d'octobre 1916, par ordre du Sainl-
Synode! danS'Je .monasIère Spa»so-Effi_ nowsky
de Souzdal. prison penjte-nliaire jiour les pope-
russes crimine's, placée sous la survc '-'iance d> s
autorités religieuses ewthodoxfs . Brjucou-? ei'hé-
rélique-s on! fini leur vie dans ce «acho! mosco-
vite : aussi ciajnl-on , non ^gns fondement , q i e
los jour * du prince de l'Eglise ukrainienne ne
soicnl déjà comptés. En effet, le bruil de < sa
morl subite »-a déjà «yrenié dans la presse du
monde entier. Les Ukrainiens craignent que cc
nc soil un < ballon d'essai > .

, , Bureau ukrainien en Suisse.

L'ASSURANCE-MALADIE
On nons écrit de Berne :
En 1915, le nombre des sociélés dc secours

mutuel reconnues par il Confédéralion «Hait
de 534 ; la subvention fédérale qui leur étail al-
louée a atteint 1,069.000 fr. Pour 1916, on es-
compte une augmentation de &j /a eles seiciélés
subventionnées e! une augmentation de 10 %
des membres assurés. l_a subvention fédérale
atteindrait , pour l'année courante. 2.478,000 fr. :
pour 1917, ellçs'éléTcrait à 3,000j000 fr.

De plus, l'année 1917 imposera un surcroît
dc charges à la ConfédôralieHi. qui devra payer
aux sociélés dc secours mulue.'s. aux communes
ci aux canlons les subvcnliojis prévues aux ar-
lietcs 37 et 38 de la loi. (Supplément dc monta-
gne et subsides à l'assurance obligatoire.)

Lej dépenses dc ce fait sonl évaluées à
500,000 fr. pour 1917.

De 'la dépéiise totale de 3.500.000 fr. prévue
pour, ij'assiirance-ma'.adic. une somme dc
1.500.000 fr. sera prélevée sur lc fonds des assu-
rances.

L'inspectorat fédéral des fabriques
On nous écrit de Berne. :
«Lexpérience'a démontré que '."organisation ac-

tuelle dc l'inspectorat Céâ_ral des fabritpKs ne
répond \I.u% aux exigences modernes. L'organi-
sation esl reilée la infime depuis 1898 ; «le nom-
bre des fonctionnaires a été mainlenu à neuf.
Cependant , le nombre.des exploitations soumises
n Ja loi suir les fabriques s'est accru, de 1898 i
l'.l_, de 5726 à 82>16. fet le nombre des ouvriers
de ces fabriques a passé de 213,000 à 341,000.
I-cs inspections doivent en ê_re plus fre'ïjuentes
cl la collabex-ulion avecrles orsanes cantonaux
plus élroile. . .

En conséejucnce, le Département fédéral ele
l'économie pt(l>lique prévoit la cséatiein de qua-
lre arrondissenunls <t'insp«*clion, au lieu de
trois. Chaque arrondissement " aura un inspecteur
e'. deux aeîjoints , auxquels sera ajouté un com-
mis de 'chancellerie. Le nombre des fonclionnai-
res serait porté ainsi de 10 à 16.

Les frais de cette transformation sont «stimés
ù 40.960 fr . Lc Conseil ferlerai recommande «vi-
vement aux Chambres féelétales d'aejeorder ce
ea-eidil, afin ejue la réorganisation puisse être néa-
:¦___« .dès 1917. *•

Nouvelles -diverses
L'empereur, Guillaume II a fuit remettre 4 l'office

pour- l'achat J d'or plusieurs objets en or faisant
parlie de sa propriété privée.

— I.c ministre austro^hongrois Burian . accompa-
gne de l'ambassadeur von Merry et du comte Hoyos ,
esl arrivé. A Bertin , hier nv.raïdi.

— M. Poincaré a reçu k etéjeuner MM. Xsquitli .
I.loyd-George . Carcano, les ambassadeurs alliés el
les membres du Conseil df Défense nalionalè.

— Le général Roejues. minisire de la guerre en
f rance, arrié-ê '̂ 'Alhénes, doit êlre reçu par le roi
r.onstnnlîn. . - . - ¦ . '¦ ' *• .

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée da 14 novembre
Ccrmmuniepié français ehi 13 novembre, à 3 |t.

de l'après-midi :
. Au nord de la Somme, nout auons réédité des
progrés d (a corne du bols de Saint-Pierre-
Voatt.

L'activité de l'artillerie a été assez vive dant
la région de Saillisel au cours de la nuit. '

Au tud de la Somme^ le bombardement qç/i
durait depuis deux jours dans la région Ableun-
court-Pretsoire a revêtu pendant la nuit une
intensité extrême, et a été suivi ce matin d' une
contre-oflensive allemande menée avec des fpr-
ces importantes sur les positions conquises par
nout le 7 novembre.

Depuis la sucrerie d'Ablalncourt jusqu 'au
bois de Chaulnes, les attaques ont été menées
avec acharnement à partir de 6 h. da matin.

Malgré l'ampleur de l'astaut el l'emploi in-
tensif de liquides enflammés , ainsi que d' obut
laergmogènet , l'ennemi a essuyé - un sanglant
échec.

Au sud de la sucrerie, en lace dAblaitieourt,
de Pressoire et ainsi que dans les boit au tud
de celte localité, nos tirs d'artillerie et nos feux
de mitrailleuses ont brisé les vagues d'assaut, qui
ont subi de lourdes pertes. Seules quelques
/raclions ennemies ont pu atteindre . le groupe
de maisons situées â l'ouest de Pressoire.

Le bombardement e f f icacement  contrebatlit
par nous continue sur toute la région.

A Fest de Reims , un coup de main allemand
sur nos petits postes en ' avant de Protnes a
échoué.

* » *
Communiqué allemand du 15 novembre :
Groupe d'armées du kronprinz Rupprecht :

¦La bataille au nord de la Somme continue. IM
lutle a duré du. matin jusqu 'au soir et a fa i t  de
(a journée du I t  une journée de fl.emds combesls.

Dans l'espoir de profiter àe lears liicçis tlu
début , lts Anglais -ont alfoijuc de nouveau oïl
nord de l'Ancre, aoec de fortes masset, et plu-
sieurs fo i s  entre Le Sars tt Gueudecourt. U est
vrai qu'ils ont réussi à prendre le village de
Beaucourt , nmis sur lous les autres points du
lame Iront d'attaque, leurs puissantes attaques
se sont brisées avec de grandes pertes devanl
nos positions .

Sc sont particulièrement distingués dans la
défense contre l'attaque ennemie, le régiment
d'infanterie n" 6G, de Mag debourg, cl le régi-
ment d' infanterie portant le n° C0. ainsi que le
régiment de la quatrième division d'infanterie dc
la garde.

Par la mise cn action dc forces importantes,
les Français voulurent gagner le bois dc Saint-
l'icrrc-Vaast. Les attaques n'ont eu aucun suc-
cès. Elles sc sont terminées par une défaite san-
glante.

Journée da 15 novembre . .
Communiqué français d'hier mercredi , 15 no-

vembre, à 11 b. élu soir :
Sur te front e(c ta Somme , la bataille Q con-

(inué eux-c violence. Pendant toute la jo urnée,
l'ennemi a tenté un puissant e f f o r t  avec det e f -
f e c t i f s  considérables à la fo is  au nord et au sud
de la rivière.

IM résistance de nos Iroupes a eu raison des
assauts de l'adversaire qui n'a pu oôtenir qeee
des avantages restreints an prix de pertes très
élevées.

Au nord de la Somme, une attaque a eu lien
après un bombardement intense de nos posi-
tions , depuis Lesbccufs  jusqu 'au sud de Boucha-
vesnes .

L' ennemi a réussi à prendre pied dans nos élé-
ments avancés à la corne nord ct à la lisière est
du bois dc Saiid-Picrre-Yaast . Partout ailleurs,
nos feux  de mitrailleuses el nos tirs de barrage
onl fait échouer les tentatives de l'ennemi.

Au sitil de la rivière, les Allemands onl renou-
velé leurs attaques au cours dc l'après-midi sur
le front  Ablaincourt-bois de Chaulnes . La lutte
menée avec acharnement s 'est terminée par  l'é-
chec des Allemands qui ont dû' renlrer dans leurs
tranchées dc départ après des pertes sanglantes,
sauf dont la partie sud e(u vidage de Pressoirt,
on Ui onl pu progresser.

Canonnade intermittente sur le reste dp Iront.
* « *

Communiqué anglais d'hier mercredi , 15 no-
vembre, à 9 h. du soir :

Pendant la journée, nous avons encore gagne
du terrain au nord de l'Ancre . Les prisonniers
fa i t s  lundi se montent ù 5G7S. «Yoi troupes d' at-
taque ont fait  preuve d 'un courage, d'un entrain
rt d' une adresse remarquables. L'ennemi a ré-
sisté avee. acharnement et l'état du terrain aug-
mentait beaucoup les di f f icul tés  de l'attaque.
Etant donnée l'étendue dc nos gains, nos perles
ont élé relativement minimes, l'ne division ,
après une avance de 1600 mètres , pendant ib-
ijuede elle avait (ait plus de mille prisonniers ,
n'a perdu que 150 hommes.

Au tud de l 'Ancre, nous aoons forti f ié no\
positions prises hier à l'est de la bulle de Var-



lencourL.Notre artillerie a dispersé l'ennemi qui
se massait pour une attaque.

ED Alsace
Bâle, li novembre.

D'après des renseignements de source fran-
çaise parvenus à Bonfol, il s'est livré vendredi
dernier un très vioJenl combat d'artillerie enlre
Altkirch et le Harlmannsweilerkopf. iLa canon-
nade a atteint son maximum d'intensité entre
5 h. et 8 h. du soir.

D'autre part , le dernier bombardement d Alt-
kirch et de Ferrette aurait élé efficace. Dans
cetle dernière localité, la gare nouvellement
construite et les voies auraient élé détruites de
fond «n comlie. Les dépôts de fil de fer barbelé
auraient élé Sknëantis, et un i3ép<>t de munitions,
installé -dans une ferme au nord-est de Fcrrelle,
aurait fait explosion.

FRONT DE MACÉDOINE
Paris. 15 novembre.

Communiqué de l'armée d'Orient :
Après unc brève accalmie les combats onl re-

pris avec acharnement dans la région de la
Tcherna. L'offensive serbe s'csl développée au
cours des journées des 13 et M cl a vedu à nus
alliés de nouveaux succès.

Lts Germano-Bulgares te tout tepliét aux
abords de la cote 1212 , située au nord-ouest
dlven, serrés dc près par les fo rces serbes qui se
sont emparées du village de Cegel.

Au nord de V'elisrlo, lo marche victorieuse
des troupes franco-serbes se poursuit vers Te-
pavel. Le combat s 'est étendu ei Test dc la Tcher-
na, jusqu 'à ia région tle Ketiali.

D' après des renseignements complémentaires ,
le chiffre des prisonniers faits dans la boucle dc
la Tchcrna pendant les journées des 10 cl 11 no-
vembre, défiasse 2200, auxquels ii faut  ajouter
un millier dc prisonniers nouveaux fai ls  les 1-1
et li . Parmi ces derniers, on a dénombré 000
Allemands, dont plusieurs officiers .

Ln mort du prince Henri do Bavière
C'est sur le feont roumain que le jcince Henri

de Batffre a été tué. _. commandait un régiment
qui devait .Ifecluer une attaque dc flanc contre
une posiliou roumaine, dans la vallée «Je Topo-
lugu, au sud-est du «col de -la Tour-Rouge. Le
pays étant 1res accidenté, le général comman-
dant la brigade décida de reconnaître personnel-
lement Se terrain avec le prince, lh se trouvaient
il portée de fusil des -Roumains. Le prince Henri
dc Bavière s'étant imprudemment avancé, sa
haute taille sc détacha nr le ciel et attira 4'a_ -
tention des soldats roumains, qui tirent feu. Le
prince tomba , atteint dans la région du foie. La
blessure ne -semblait pas mortelle ; mais des vais-
seaux sanguins imposants devaient avoir clé
déchirés, car '.c prievee s'affaiblit rapidement. Au
malin , au mewient où son re'-gimcnl partait i'i
l'assaut, il expira.

Il -était âgé de 32 ans, fils unique, neveu du
roi Louis III. Sa mère, née princesse de Liech-
tenstein, est - .veuve depuis 1901.

i e bombardement «te Hanoue
Ce bombardement par des avions autrichiens

a en lieu dans la nuit  du .11 au 12 novembre cl
a été signalé dans un bulletin officiel austro-
hongrois dc dimanche 12 novembre, qui ne pré-
cisait pas IVffei obtenu , parce que les aviateurs
ne peuvent se rendre compte des ravages que
produisent les bombes qu'ils lancent.

Or, ll y a cu , à Padoue, un ncmiite. considé-
rable de victimes, dû au fait qu'une bombe a at-
teint nn passage couvert , qui conduisait à l'un
des refuges où la population devait chercher un
abri en cas d'alarme .L'accès à ce refuge, ma'l-
benreusemenl, élait obstrué par la récente inon-
dation , ce «jui détermina unc agglomération de
la foule dans île passage en «Tucstion.

Rome, 15 novembre.
On mande de Padoue au Mcssagero, en date

du 14:
Pendant loule la journée, I'ecuvre «le sauve-

tage a continué parmi les ruines produites par
les bombes autrichiennes. Outre Soixante el une
victimes eJéjtt retirées, on en n retrouvé encore
27. On croit que, sous 1rs décombres du b.V.it_wn !
écroulé, il y cn a encore cinq. Au lolall , les vic-
times seraient donc d'environ eiualre-viugt-dir.
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L'Olivier sauvage
EOMAK AMÊRICAIfi
Kdaptatlan f rança i se

'dt V ourlet Ré man il 'Achille Laurent

Pourtant quelques semaines devaient encore
s'eVjouler et Ja nouveille année était «léjé com-
mencée, quand arriva le -télégramme «le l'ondlc
Jarrott qui contenait cos Irois mots : Si vous
voulez. Mi-riant «reçut la nouvelle à d'Opéra , où
elle avait été invitée à d'improviste pour roni-
plaicer misa JairoU , retenue au lit par t une
de scs migraines ». Cc fut iFord qui la Cui an-
nonça dans "un cnlr 'actc, pendant qu 'Evic
avail rfuiltéla loge pour quelques minuies avec
lie jeune 8MBB_M qui <amp.é.aH la partie carrée.
Se trouvant seuls, Ford cl Mirisrm se dérobè-
rent autant que possible aux regards du public
et iparOèrent rapidement à mi-voix.

— Mais vous ne la laisserez pas faire ? insista
Miriam.

— Je la laisserai, si vous voulez . Vous pouvez
faire rompre —, ou reculer lie mariage. «Si non ,
j'ai tous les droits ù aller de l'avant. Inutile ele j
reprendre encore-une fois tous nos anciens-argu-
menbj...

— Vous me meUez dons une position odieuse. '
Vous voiliez ou que je TOUS trahisse, ou que je
trahisse ceux ejui onl élé bons pour moi. Ce sc-
e*it unt* '«v»V.'.,i> -.) de vous I»i».v r faire.

— £h -.Mm, ««npéohez-anoi • : c'est en votre
pouvoir ..;

— Très;bien, c'est ce ejue je ferai.

D'énormes sous-marins
Londres, li novembre.

On mande dc Copenhague que, suivant des
pécheurs revenant de la mer du Nord, tous le-s
sous-max-ins opérant dans ces parages sont d'un
type absolument récent et de taiBc gigantesque.
Tous ceux qui les onl vus sont unanimes si dé-
clarer que ces submersibles sont «plus gros que
les vapeurs qu 'ils coulent ou qu 'ils Suspectent

Vapeur suédois coulé
Stockholm , 15 novembre.

W o l f f .  — Le vapeur suédois Astrid , epii , avant
la guerre, servait, sous le nom dc Falia, dc yacht
de plaisance, a été coulé par un sous-marin ni-
lomand . tandis qu 'il se trouvait en route de
S-.oc_ihokn ù liaumo (Fin_an'de). L'équipage a
élé sauve.

LA RUSSIE ET LA POLOGNE

Pélrograd , lô novembre.
(Vcstnik .l — Communiqué officiel du gou-

vernement impérial russe :
« I-cs gouvernements austro-hongrois ct alle-

mand, profilant dc l'occupation temporaire par
leurs armées de certaines -parties du territoire
russe, ont proclamé la sépairalion eles régions
polonaises de l'empire ele Russie el leur consli-
tutiem en Etat indépendant.

< Nos ennemis ont «nour but évident d'effec-
tuer dans la Pologne russe une «levée de troupes
pour compléter leurs armées.

« Le gouvernement impérial russe voit dans
cet acte de l'Allemagne et ele rAulrie-ltcJIoiigrie
une nouvelle e_l grossière infraction, par nos en-
nemis, aux principes fondamentaux du droit in-
ternational , défendant de forcer la popululion «le
territoires occupés militairement , à lever les
armes contre sa propre patrie. Il considère cel
acle comuie nul et non avenu-

< La Hussie , dopuis !c début de la guerre,
s'csl déjà prononcée sur te fon«l de la queslion
polonaise , -k-s intentions comportent la création
d'une Pologne entière, englobant lous tes terri-
toires polonais et qui jouira, une fois la guerre
terminée, du droit dc -régler librement sa vie na-
liona 'e, culturelle , économique, sur les luises
dune  autonomie sous le sceptre des souverains
russes el conservant lc principe d'unité d'Etat.
Cette décision de notre auguste maître teste iné-
branlable. »

Réflexions du c Temps >

Le Temps vient d'écrire ce qui suit :
. La l-'rance sait que la guerre sera longue ci

iju 'il convient ele prendre des mesures énergi-
ques pour la conduire « jusqu 'au bout », c'esl-ii-
dire « «jusqu'à lu . victoire ». Si l' ennemi «louiait
de nos résolutions à cet égard, la lecture des
journaux français l'instruirait bien vile.

t H n'est queslion que d' • économies » è oeui-
scillcr ou à organiser, que de mesures restrictives
(faciles, d'ailleurs, à supporler en «romparaison
des maux de la guerre), et de fabrications nou-
velles à créer ou à développer.

« Dans lous ces ordres d'idées — sans excep-
tion — on aurait sans aucun doute pu com-
mencer plus IOI. Mais il faut malheureusement
ronslalcr que, depuis eioût 1914, le dem de "pré-
voir, — qui est la première et la plus essentielle
quali té «le l'homme d'Elal — nc s'est révélé chez
aucun dc ceux qui nous ont gouvernés , noui
gouvernent on voudraient nous gouverner.

< On a fait de cruels reproches il ceux qui ,
civils ou mïilaires, ne comptaient que sur une
guerre de six mois. Ensuite sont venus ceux qui
croyaient à une guerre dc deux ans, et l'expé-
rience démontre «tu 'ils se sont aussi gravement
trompi 'S.

« Ces conceptions diverses, et pareiBcmcnl er-
ronées, ont influencé -tout ce que l'on a fait pour
la préparation de là  guerre,pour sa continuation
ou son développement. I! nc faul donc pas s'é-
looner si l'on est conduit ft' prendre aujour-
d'hui — non sans quelque filclieux relard —
des précautions cl des mesures qui porteraient
déjà leurs fruits si l'on avait eu loule la clair-
voyance nécessaire.

« Lcs Événements extraordinaires nui &e dé-

II lui jota un rapide regard, plus étonné qu 'in-
quiet. Mais ils n 'eurem pas le tenips den dire
davantage arvnnt de relour d'Evie et «le sou com
pajjnon.

Celait l'intention de Miriam de mettre innmé-
diatemcitt son plan à exécution, mais clle laissa
passer la plus grande partie du jour suivant sans
rien faire. Comprenant que s'il da poussait nux
mesures exirejn_.es, c'était moins pour flni lancer
délibérément un défi que pour braver désc.pé-
rAiien». le pire "malheur, «Be lui laissait la porle
ouverte au r.'jen 'ir. Juste it b tombée du cré .
pusemle- d'hrver, à l'heure où Ford apparaissait
d'ordinaire , la porte s'ouvrit loule grande cl
Billy Merrow sc précipita vers elle, très sur-
excité.

11 avait appris «rue miss Jarrott commiençait
à annoncer confidcntioUancnt les fiançailles de
sa niève avec M. Herbert Strange. Qu'est-ce que
cela signifiait ?

Elle le raisonna, le calma à grand'peine , Jui
persuada dc s'en rapporter ù sa di plomatie à
clle, ot finalement obtint qu 'il se ichargeât de
trouvée M* Strange et de iui remettre, avant neuf
heure., un mol qu 'elle écrivit en b-tc.

• XVIII
he sentiment'd'Aire à la hauteur de loul cc

qu'elle pourrait 'lavoir à faire (persistait en aile..
Maintenant ejue le moment d'agir étail flrrkvj
elle avait confiance dans son aptitude "à affron-
ter la ¦ lutte , puisqu 'il de fallait. Au . diner , elle
put causer avec Waync dc banalités, et quand
il se fut jretiré, eue s'assit dans de salon , avec un
livre. La soirée tyanl froide, on bon feu flam-
bait dan* l'âtre t-t olle attendait , assise auprès.

Quand Ford fut introduit vers huil 'heures et
demie, sons-luijiendreSla main elle indiqua, de

vcloppent depuis deux années infligent aux con-
ducteurs de peuples la p '.us cruelle leçon de mo-
eleslie.

< Nous n 'avons pas il faire le procès ele ceux
qui ont créé celle organisation et ces méthode!
sous le coup de la nécessité et qui les ont eléve
loppées ou complétées au jour le jour. Tout ce
¦la sent la bâle et l'improvisation. Comment en
serait-il au!muent 1 Mais il en résulte une grau-
île déperdition de forces, du gaspillage el parfois
du «lésotdre.

« 11 n'y aurait eu que demi-mal si Ta guerre
avait été de courte durée. Mais la guerre se pro-
loug-ant , il est temps de suppléer au ««'mie-orga-
nisateur, ejui -fil Bé .aut , par les leçons de d'ex-
périence, par la raison el surloul par I* t aulo-
rité ».

La ievom ' ion mexicaine
Neui-York, 1i novembre.

Le bruit «circule avec insistance que dei Amé-
ricains ont élé tués il Parral par les troupes du
général Viïn.

La silualion devient grave.
On croil généralement qu 'une intervention

tt'rméé avec elc loris e-flcctifs yu s'irapeiSor au
président WilsOn.

II y a une année

16 novembre 1815
Les Serbes ont achevé d'évacuer la Vicillc-^Scrbic.
En Macédoine serbe, tes Bulgares occupent Prilep,

s-nr Ja toute de Kemanr.
Pression de Pfttlcnte :. «Athènes ; les cargaisons cl

navires grecs sont retenus dans les ports «les .Alliés.

€chos de partout
LE CINÉMA

Le correspondant romain «lu Temps annonce
qu'un pourra bientôt voir sur l'écran lui f_t_n repré-
sentant la vie de Jésus avec un souci incomparable
de vérité. L'auteur de cette œuvre, donl l'exécution
a coûté deux millions, est un poète italien bien
connu . Faiul. Salvadori.

Quand il eut conçu .on Christus, il (partit dc
Home avec lous les artistes et tout l'arsenal de la
mise en scène. 11 alla «n Egypte, sur le bord de la
nier Morte, ù Jérusalem , à Bethléem , au -bord du
lac Je Tihécude . suc tc mont Tlianor , sut le Gol-
gotha. l'as une scène qui ne soit prise dans son
atmosphère même , sur les lieux imprégnés ,pour tou-
jours du drame divin . La fi guration , qui fut choisie
sur- place, a iparfdis dc fabuleuses proportions. Par
exemple, en «Egy.pte, sur la route qui .mène aux Py-
ramides , on voit , ù un certain moment, se croiser
trois caravanes, dont l'une emmène la Vierge,
Joseph et l'Enfont-Dieu. Or, le croisement de ces
trois caravanes et les-scènes auxquelles ce tableau
«Sonne lieu mettent en -èsouvenwnt près de neuî mille-
hommes , des milliers de e_hevaux, des centaines de
chameaux . Détail amusant : ces hommes, ces che-
vaux, ces chameaux avaient élé «gracieusement prêtés
par l'armée anglaise en Egjipte. Lord KHchencr , que
cel art intéressait, voiulut assister à la -confection du
film , è côté de l' auteur. Mais, comme bien on pense,
l'agencement d'une pareille figuration n'était pas fa-
cile, et il y avait un long flottement. Lord Kitchener ,
impatienté , finit car s'en .mêler dui-tnôme, et , éle sa
rude voix «le cerainrandenwrit, il fit ranger en quel-
ques minuies ses hommes, habitués à Jui ohéir, el
devint ainsi, sans v penser, metteur en scène.

MOT Jl I A  'IH
D'un dessin d'Abel Pâivre : La scène est, à Paris ,

au restaurant chic :
— C'est terrible , dit un beau jeune homme a Une

«lame, U îaul se battre pour avoir mve Chaise.
— Vous n 'êtes .pas blessé ? lui demande la dame,

avec line sollicitude d'une ironie exquise.

_POI__ST,_C_ES SEGHES

Une certaine Inrmilllié «st «simplement nne Irou-
voille des pauvres diables qui, i_ pouvant Ebràller par
un manteau, veulenHirHlcr du moins ,-par "le trou «le
¦leur manteau.

l'uulre cAté de ta «hesninée, un liaul fauteuil
'bien fait pour un homme. Il s'<*ssit avec un air
d'attente, tandis epi'etBc fixait pensivement les
flanuiies ; ellle parla enfin , sans lever les yeux :

— Jlapprenels que miss Jarrott «xmimcncc à
annoncer vos fiançailles avec ©vie.

— J'ai compris qu 'effile allait Ues annoncer à
quelques intimes.

— .Et vous avez -consenlï 1
— .Cemïme vons voyez.
— Ne saivicz-voits tpas que je de*vais considérer

cda comnie un signal?
— Je ne vons ai jasmak donné à compren-

dre qu'il IM viendrait pas un signal... si vous
en a (tendiez un.

— Nom, mais j' espérais.:.
Elle «s'inlerronvnit «t continua à tfixer Ile feu.
— Vous rappcleï-votis/ 'réprit-dlc , vous rap-

pelez-vous m'avoir dit... cc so'rrtKi , au bord du
lac Chatnj.lain .., juste ayant de partir... «pic si
jamais j'avais liesoin de ivoire vie, clic serait à
ma disposition.,, pour en faire ce «pie jc juge-
rais ù propos ?

— Oui. .._ ,11
.— Eh liicn, -je vais vous la domander.
Elle ne leva .pas les , yeux, .mais ' <41e cnleitdit

«ju 'il cliangeail dc position dans .son fauteuil.
— Je ne le ferais • pas, s'il existait qudlqùc

aulre moyen. Vous le comprenez ibien, j'en suis
sûre , n 'est-ce pas ? iris-Sta-t-dte.

El elle lui jota un regard qui exigeait une ré-
ponse.

—. Je sais que vous ne le feriez pas, si vous
n'éiiez convaincue qu'il y a un motif de le faire.
. — Je me suis «tCforcéé d'être juste envers vous
el de .voir les choses.à votre point de vue. C'est
ce que je fais,, je.vou^ l'assure. :Si-j'étais _ votre

Nécrologie

L'astronome lowel
L'astronome américain lowel! vient de mourir.
Ses travaux sur Mars ct ses canaux l' avaient rendu

clfcbrc.

CANTONS
TAOD

Semaine sociale. — l.a Semaine sociale orga-
nisée du j  au 12 novembre dernier par la section
de "Union lies travailleurs calholi ques dc Lau-
sanne pour commémoriT l'anniversaire de l'En-
cyclique llcrlini \ovarum a pleinement réu««i.
Une nombreuse assistance, composée en ma-
jeure parlie d'employés cl d'emiiloj-ées, a suivi
régulièrement les conférences epiolidiennes qrii
furcnl données dans la grande salle de lu pa-
roisse du Valentin . Divers orateurs particulière-
ment versés dans les ejuestious sociales nnt suc-
cessivement traité de la substance ele l'Encycli-
e[ue- Rerum Sooartim, ete son application tnnt ch
Suisse qu'ù Tèlrangor el en ont exposé, les prin-
ci pes fondamentaux-. Mgr Mariétan , éiéquc «le
lietltléeai ct Ilévérendissiine Abbé dc Saiul-Mau-
rice\ a prononcé le discours de clôlUre . dimanche
soir, en l'église paroissiale du Valentin , devant
une foule compacte.
. Jl y a toul lieu dc croire que l'heureuse ini-
lialive «le i'Uuion des Travailleurs sera cou-
ronnée de succès, qui sc manifesteront par une
augmentation du nombre de ses adhérents.
Ajoutons que la section de I^ausàhnc est forle de
j>lns de soixante-dix membres cl qu'elle est di-
rigée par 31. i'abé I)r Jordan, vicaire ti Lausanne.

A. J. B.

La note de l'Entente

Au cours de la séance extraordinaire «ju'il a
tenue hier, après midi, le ComtB fédéral a ar-
rêté le lcxle de .sa réponse ià ia noie de l'Entente.
Cette réponse sera n-oinise aujourd'hui nui re-
présentants des tmissiaiices «lliécs.

M. Denys -Coctiin, hiinistre d'Etat français, esl
lie nouveau â BIT_IC.

POLITIQUE TESSINOISE
Lugano, H novembre.

1_t réuniem du <exnUé'«ouseiyateuT cantonal
et de-la Droile S BeUinzone, dimunche, comptait
une quarantaine de participants et u duré de
2 h. 'A ii 0 Ji. du soir. La discussion a été très
vive. Deux ordres du jour furent présentes :
un du cercle Pro Patria , représentant le icotnilo
dc district dc Bellinzone, cl 'l'autre du comilé «le
district de Lugano ; celui-Àù fut  p lus belliqueux ;
celui-ci plus inodéré quant à lia forme. -Le pre-
mier obtint 11 voix , le second 18 (quelejues délé-
gués élaicnl dCvj'a partis!. Cet otdrp à\\ jour , aprèa
avoir cemslalé *J -ln nécessité d'une polilique plu.,
énergique el conforme aux fondions d'un petrti
d'oppexsiîion > , invite -la commissieni executive
du comité cantonal : 1° «i rédiger un programme
d'action pour Oa ,pre>ohaine période Jégisilalivc, à
.souuK'tlre ù l'assemblée générale eles délégués
qui eloil étac oonvoquée dans lc mois de décem.
bre ; 2° à provoquer Ja réorganisation du parli
dans loules les cemimumes, d'après le règlement
fixé par l'assémifiée générale du 23 novembre.
191 ;

On se sduvient des ospéranCes que 3'asson-
bl«V de 1913 avail fait naîlrc ; ma'lheoreuscmral,
cinquante jours après, éclutnil, en coup de fou-
dre, l'affaire des banques avec ses révélations et
ses conséquences.

A Ja jréujuion de dimanche, intervinrent aussi
ks conseillers d'Elat Martirtoli «J_ Callovi ; on y
décida qtie M. Calilori resterait cn «Sharge jus-
qu'à l'expiration de la ixeriode ' constitvrtionncllt
(février 1917). Celle dâcisitm répond au venu
formulé dans la correspondance d' c un nnii
du Tessin » , en première page de la Liberté
d'hier , «pie jc viems de recevoir.

Mais on peut, être assuré que, au renou_-cl-
lenienl ehifiimseil d'Elat , le parti radical eetb/en
ù la minorité son second siège. N"oublions pas
la fin de mon-recevoir dédaigneuse qu 'a op-

jflacè, je sentirais comme vohs. Mais je ne siiis
pas dans votre -'silualion. J'ai Une grimde res-
ponsabilité eiiews Evie et envers ses amis.

— Je ne vois pas ce que vous leur devez.
— Je leur dois la loyauté que tout être hu-

main doil à tout autre être.
— A tout autre... excoplé à moi.
— Je suis loyale envers vous, meii du moins,

si d'aulres ne le sonl pas. Mais ce nc serait pas
dc la loyauté que ele vous laisser épouser Evie.
Jc vais vous prier de île pas le faire... dc vous
en aller... de la laisser... clc parlir... pour dc bon.

Il y bul iin long sïehcè. Quand Ford parla ,
ce fui d'ime voix raUqUc , iuab il n'avait pas
changé de ton.

— Esl-ce Ei ce «jue vous vouliez me dire ?..
sans délai ?

— Oui, c'est là ce que je voulais vous «lire
— Brétendcz-vous que je quitte New-York,

que je tctoTirne dans le Suàl
Elle leva la main en signe de protestation.

, •— Je ne donne aucun ordre et ne pose au-
cune condition. New-York est grand. Il y a
place dans celle ville pour vops et pour Xvic
en même temps.

— Je le pense bien. On ri'ti pas besoin de
beaucoup dc place pour Sc 'briser le ccenr.

— Evie n'aurait pas le cefeur brisé. Jc la con-
nais mieux que vous. Elle souffrirait queilquc
temps, mais elle surmonterait sa douleur; et
finalement, assez tôt probablement, ele épou-
serait quelqu'un d'autre.

—« Gomme voifs pouvez-èlre . cruelle I dit 41
avec -un sourire -forcé.

— Je le. fieus;. quand il le faut. En la eàrcons- î
lance, je suis simplement-cruelle comme la vé-j
rite. • Je ; le dis, parce que cela peul faciliter- les

posée, l'autre jour, Ile Dovere au Corriere dei
Ticino h ce sujet. Dans ùc parti radical, lïicuie
parait être ii la main forte. Le poste de M. B0.
relia , elont la décision dc rclToiite est dôUniirve
(son élnl de sanlé l'cxplieiuc' mieux «Jue SUR

ûge), sera -sans doule pris par M.-Gabuzzi , dé-
puté aux Etats, ct non pair -M. lc conseiller na.
tional Garbani-Nerini , «iui, connue «Jief de parli
aimerait il avoir les coudées plus franeJies el les
mains p lus libres ; quart! ou posle entove à la mi.
norilé, H sera probablement «lonné îi M. l'avocat
AMiert Vigizzi , député uu Grand Conseil, qui a
été le grand ouvrier dc la « reconquête > dc 1/).
carno et «lui comple parmi les membres les plus
actifs elc 'la franc-maçonnerie tessinoise.

Le Dovere constatait , nu lendemain du vole
poiiulaire bewlile it l'inilialivc propoitjtmoailiste,
que c'était là 1e pre*micr effet de l'organisation
nouvelle du parti libéral-raelical. C'esl la vérilé,
A droite , on *e borne à panier de réorganisation
à gauclie, on itéorgahiSé.

Mais gardons la corifia-rtee que* uosvs ' arrise-
rons toul de înêmie à passer des paroles ù lac
tion. M.

LA SUISSE ET U GUERI
L*e«pî(jniiage

Lu Cour pénale fédérale a-condamné, par con-
tumace, ù deux mois de jprïson, inec déduclioi
de la détention |wéy,enli|*'o et «cent Emncs
d'amende, le nommé Èerdinand-eArlhur Haus-
mann , «lu L-oclc, ûgé de 18 ans , commis tl Bâl,.,
reconnu coupaJilc f.'avoir orgaiiisé un service d.
Tènseigi»eii_«5nU illicites au (xroJTt Ue la 'France,

Ifnuunann scrail maintenant il ila légion étran.

— -iLa-tnême edur a condamné, à quatre «noii
de "prison et cent francs d'amende, sous déduc
lion dc la préwcntive, le portier d'hôtel Edotiarj
aiullar, 20 ans, Grison, qui , entré au service d'ua
bureau des renseignements nCom'ar_ d, vendait
aux consulats et légations d'.llalic et de Franco,
à Zurich et Berne, Jes instructions qu 'il recuvai!
d'Allemagne, et transmettait , d'autre par t, en Al.
Icnïagne, «los jrenseigne-ments iaùx.

FAITS DIVERS

l'u ml Ile - i i i | iol-_nn ^p
La ejaiise dc l'accident du Petil-Bâle, «pie nom

avons signalé, est établie. 11 s'agit d'un empoisonne-
ment, non jpar dc la viande, mais par des gar ù:
charbon. Les deux enfants , unc JIHetle de cinq am
et demi et un gàtçon de deux ans ct demi , qui
avaient élé transportés à l'hôpital dans un élat in-
quiétant, ont succombé hier matin . Avec la mère et
lc deuxiienc des enfants, un garçonnet de quatre ans,
trouvés .morts pnr Jcs voisins, il y a donc qualre
viitiincs. Le chef de famille étail au service militaire
quand on lui a n;«;  i i> la terrible nouvelle.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Orchestre de Sa ville de tFribouTg. — RÇp&tition

générale, le jeudi 16 novembre, à 8 K heures du
soir, au local, jpour concert «lu «19 -novembre.

.CJieeur mirte de Saint-Xicolas. — Demain matin,
vendredi , il 8 M h., office dc He-guicm pour M. Ch,
Joye . membre honoraire.

Société de chant « La Mulucllo > . — Répétition , te
soir , jeudi, 1C novembre , à 8 Y, lu, à l'Orpheline,
jiout ptc-latio'n «lu 19 novembre.
¦ Cajcilîa ». chernr mixte de _inint-Jcan. — Ce soi-,

jeudi , il 8 h. y2, répétilion générale.
Chœur d'heMume» dc îiotrc-iDanic. — JCe M,

jeudi , réipêtilion pour les ténors au Joscfsheim.
ilânnerchor. — Hcute Abend, 8 '/t Uhr, Ucbnif
iDeutsclier Ceschichtsforsclifnder Verein des lis-

ions -Freiburg. — llerbslvorsammlang j Sonntag. dea
18. NoveanUer, naclunittags 3 Cl\u, iin Bafaatol-
buffet, Jlûdingen. Traklanden : 1. Vortrag von Hcrn
i.eo HaiVenbaTter, eand. hist. : Ludwig LâulSi, Sud;
irifatrer von Frcib'ung uml der Arsentprozcss (lilli
2. Gescliâflliehes. ÎMitglîedcr and Freunde sind tic
geladen , sicb zalilreich cinzufmdcn.

GalendriieTr
VENDREDI d7 NOVEMBRE

Saint *Urégoire ie Thaumntnrire, évOqac

choses pour vous. Volre propre douleur sera
moindre si vous savez que, avec le temps, Evi»
surmontera la sienne.
¦— Cola devrait êlre, sans doule ; mais...
il n'aclieva pu sa phrase, et de nouveau il y

eut un long silence pendant lequel, tout eu
continuant ii regarder pensivement le feu, c--
l'cnlendait s'agiter nea-veusomenl sur son siège.
Quand enfin clle se risqua ô le regarder, i! élail
courbé cn avant , le coude appuyé sur ie genou,
le front dans ia main.

— Vous "tiendrez la iproriieisc ejue vous tm'aveî
faîl'e ?

Btle insistait doucement , avec une seirtc de
pitié __nii>la__aMe.

— Je vous 8e dirai dans un instant.
(A suivre).

Sommaire cies Revues
Le Correspondant. — 25 octobre. — I. La !**a-

que éce>n.omii}ue de la GramdeiBralagii-a : P. Ch-D
«scTy, — II. S__l_ou<_tl«s «le gaeric. — Le général Ro-
ques J Miles. — 111. Les CJaanps dc représailles : *4*
— IX.  1/e Diai «fllemand , d'après les sermons «t*
guerre : Nclly CWelin. — VI. Prières dans les tran-
chées. — Pwéancs : J>onis «Mercier. — VII. Les Elals-
Csàs et te Ja\k»n. — La stainlioh a«to»Ue et tes re-
lations fijWTes : ***. — Vin. Une sUassion en J*""
peotive parmi Jés catholHjnes italiens : • Mann"
Vaussaid. — IX. De Tlaiae à Péguy. — 3V. L'otros-
tigation re-gieuso : GeHtrge Fonseenvc- — x- Von'
vrier anglais esl-il socialiste ?. — Son attitude pen*
drnit ja gu-ira: P. <_iile et.ï.  j«lo .Fromeo'; —
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FmfeOlIRG
Grand Conseil

Séance tlu 16 novembre
Présidence de M. Ernest Weck, président
I.c Grand Cemseil a conlinué la discussion du

projet de loi d'exécution «le la loi féeléralc sur
la pounsuile ct la faillite . Ont pris ila parole
0, Maurice ' Berset el Desclicnaiix, conseiller
(Elal.

Les budgets «le l'Université cl elc .Drognens
Wl élé adoptés.

I^i commission suivante a élé nommée pout
ijjniincr la questiou ele da réorganisation de
t, caisse «îe retraite du corps enseignant ; M-M.
gosset, Francey, II .  Gutknecht , Wir ber, l)é-
¦witl , Perrin, l'aul Morard.

Ordre du jota- de demain,: Budgel de l'Etal ;
projet «le loi d'exécution de la loi sur la pour-
mile de la faillite (3rao débal) ; loi sur les
sslcs (S™ débat).

fête d'Inauguration
dea e-onra  uni v e r a l t n l r t s

Notre solennité ncudémiepie s'est eléremléc hier ,
Bircrodi , dans son cadre traditionnel. Une bise
jpre et froklc faisait,claquer les bannières mui-
[icolores des sections académi ques , qui assistè-
isri loules in corpore it ita cérémonie ; pourtant ,
ju.lepies vivifiants rayons de soleil sont venus
rehausser l'éclat et les couleurs dos emblèmes
u-odi'miques, relevés eneewe par ila présence,
lies la masse «les éludiants, des unifornies plus
aislères des internés.
La messe du Sainl-Esprit, célébrée par Sa

Grandeur -Mgr Colliard , évêque dc Lausanne tf
Genève, réunit dans le vénérable sanctuaire elivs
RR, PP. Cordeiiers unc trôs nombreuse assis-
tjnec, composiée des professeurs , amis et élu-
dants de l'Université. -Le panégyrique du Biert-
beureux Alburl-le-Grand, prononcé à l'évangile
pir JI . le très révérend chanoine Rodolphe de
\Vi\-fc , fut de toute beauté. Faisant élat avec une
finesse ct une maîtrise parfaite des dernières
ra_icrchcs des savants, e! notamment du remar-
quable article du It. P. Mandonnet sur le grand
suant médiéval, paru élans le Dictionnaire d'his-
toire ecclésiastique, l'orateur sacré fil revivre en
trails pleins de vigueur aux yeux de scs audi-
teurs l'imposante figure d'AUierl-le-Grand. II le
mit dans son cadre, d;ms son milieu , le suivant
pis à pas «Ians sa carrière d'éludianl, dc reli-
gieux, de professeur, de savant , dégageant avec
à-p.rçios des analogies saisissantes, développant
svec une chaleur intense les «leçons salutaires
contenues dans celle vie admirable. L'allocution
de M. le chanoine de Week fut saus doute l'uni-
dr, plus belles ct des plus substantielles qui fu-
ira! prononcées à l'occasion de l'inauguration
te cours universitaires!

L U«h<cti "r académique, très en forme celle an-
fuetai cemtribue ipour sa part u faire régner

dmaf le Saint Sacrifice une atmosphère dc
fiait et impressionnant recueillement.
U séance inaugurale a eu «lieu dans la grande

«aile dc la Grenelle. Féliciteras, on passant, les
ini&dcurs el les exécuteurs de l'heureuse trans-
formation <]u'a stibie notre salle de conférences.

Dès l'arrivée ele Sa Grandeur .Mgr Colliard,
qui avait bien voulu accepter la présidence «l'hon-
ora,- de la séance, le -R. P. Manscr, Recteur de
1 Université, appelé pour la troisième fois à co
paslepar la confiance de ses collègues, (prit la
frole, pour «saluer T-assembilée : Sa Grandeur
Dp Colliard , évêque de Lausanne ct Genève ;
& le syndic de Weck , président du Granil
Conseil ; M. Savoy, président, «S MAI. les œn-
KiUeis d'Elat Python , Doschc-naux cl Perrier*;
_ nombreux dépulés au Grand Conseil ; le3 re-
présentants du clergé, les professeurs, amis et
sMi-anls de noire Aima Mater.

Dans le rapport sur l'année académique écou-
te présenté par le Père Manser, bornons-nous
•relever quelques faits . Lc etévoué Rccléur rap-
pris Iout d'abord la mémoire des défunts de l'an-
née : M. Louis de Weck, M, Max de Dicsbach,
M. Gaspard Decurtins, M. Pierre-Maurice Mas-
n. Lcniolion fui  à son comble, lorsque le
"uni Dominicain évoqua devant l'assistance
li figure , si noble, si sympathique, si pure dc
Héroïque Pierre-Maurice iMasson, qui dort son
«mier sommeil dans sa «ihère terre lorraine ;
tespi'il traça, en quelques vigoureux trails,
¦ carrière si brillante et si fertile du jeune sa-
JW, «sa vie «le labeur, do foi et de fidélité au
fcoi.- ; lorsqu'il dit les honneurs posthumes ,
niques qu 'onl décernés au regretté professeur
'Tuiversifé «le Paris et l'Académie française.

C'a) par des paroles dc vire gratitude pour
*s collaboraleurs que le R. P. Manser termina
>»n intéressant rapport. Celui-ci sera publié pro-
j-Jnemeal in extenso.
U parole fui demnée ensuite à Sa Grandeur

*P Colliard, qui «prenait officiellement contact ,
' cette occasion, avec l'Universilé. iL'assemblée
tua le vénéré Pontife par d'interminables ap-
raidissements. Sa Grandeur eut des paroles
•o aimables .pour les autorilés présentes , no-
«naient pour M. le Directeur de l'Instruction
Perçue, ainsi «jue pour les professeurs et le.
Rudiants. Commentant - un « article > de sainl
uioinas d'Aquin , que , s'honoreraient el'avoii
*jril les plus brillants jtédflgogucs du XX m"siè-
*• sur les difficultés du . travail intellectuel,
"o&seigneur donna aux étudiants d'excellent!
*• paternels conseils cl dc précieux encourage

nients. L'alloculion chaude cl vibrante de Sa
Grandeur fut  écoulée au milieu du p lus profond
recueillement par 3e-s assistants, qui purent se
çonvurnore que le Chef du diocèse cnSenil bien
èlre en vérilé . selon la parole de M. le chanoine
«le Weck, « le père, le protecteur ct le guide >
«le notre Aima Mater.

Après la bénédiction épiscopaile, le 11. P. Man-
ser i(>:miHiiiii|iui il l'àssoi-blée les noms ele «le-iix
¦lauréats ele .ta Faculté des lettres : M. Léon
Kern , de Fribourg, epii a obtenu le prix Grc-
aiiand pour son "Iravail sur l'Histoire de ln vBIc
«le I'riliourg sous la elominalion «les K ybourg,
cl AI. Krncsl i'IaU. «k- Luxembourg, auquel a él',
décerné Je prix Vigcncr. pour un travail dc géo
graphie linguistique sur le mot c lierre >. En
li-niiiiia 'nl , lç R. P. Manser 'fit part ele «lit bonne
nouvelle, «alùér par de chaleureux bravos, <|ue,
pour la première fois depuis la guerre, l'L'nivcr-
site compilait 500 étudiants immatricule*-..

La journée «t'iiicr fui cxce-llenle pour noire
liante école. A cause «les circonstances doulou-
reuses que nous "traversons , les étudiants ont
renoncé , cette année-ci encore, à tenir leur k «mi-
niers tradilionnol ; ils ont affecté la somme qui
y eût été consacrée à l'oeuvre des étudiants pri-
sonniers de guérie. ' -,

_U._octa-!oa cantonale fetboargeolee
'de s Etudiants N U  lu* en

L'asscmhlée annuelle de l'Association canto-
nale des Etudiants suisses, qui a beu générale-
ment pendant les vacances d'été, dul être ren-
voyée, celle fois-ci , à cause de la mobilisation.
Elle JSC tiendra ù Fribourg, elhnanche, 19 no-
vembre, à 4 heures 'A élu soir, an Lycée.
A lia liste des tractanda fignrenl : 1. Rapport de
gestion pour l'année 1910-16 ; 2. élection du
nouveau comilé ; 3. conférence, suivie de la dis-
cussion générale.
. -Le -thème de la conférence est : < S'plrc pro-

gramme. > I-cs rapporteurs sont AI. ilîrnest Per-
rier , conseiller d'Etail ; AI. l'abbé André Savoy,
Dr en Ihéologie ; M. Aloys Chassot, avocat.

Tous les niiaiilu-cs de la Sociélé eles Etudiants
suisses sont priés d'assister à la réunion. 11 n 'y
aura pas de convocations personnelles.

j ï_olo-toml. ola
en f.-Tcnr des Arbres de Rec-I

et de l' e i ' uvrc  da soldat
La fête de bienfaisance que .nous avons -an-

noncée aura lieu ie 20 novembre, à 2a Gre-
netle. Elle débutera par un thé-concert a 4 h. et
une tombola. A 8 heures , commencera le loto.

•La tombola (de 4 h. à 7 h.) a toujours tous
les suffrages du public ejui aime ;V lenter la
chance de gagner quelque joli e.bjel avec iui
billet dc 50 cenl. Rappelons qu'un billet sur
deux esl gagnant et que les estrades «le la lom-
bola sonl toujours garnies — depuis qu'il y n
des fèles de charrie à l'ribourg — des plus char-
mantes choses. Nous esterons «pie l'heure de 4 h.
permettra aux pensionnats, ccClèges et instituts
dc notre ville «le se rendre nombreux ù la Gre-
nelle el ele profiler de 'la tombola et du buffet .

Celui-ci sera sans doule bien achalandé,
comme île coutume, cl Ton y trouvera du thé,
Jes sirops, ele la bière, des gâteaux , -saiùlwiclies ,
lablelles de -chocolat , enfin ele quoi tenter petits
et grands , jeunes et vieux.

Quant au Joio, poinl n'est besoin de le recom-
mander à l'attention des Firjl»6urgeois qui gar-
dent toujours une .prédilection marquée pour
ce jeu d autrefois. D'ailleurs , de beaux lots,
aussi utiles qu 'agréables à gagner, viendront fa-
voriser ct encourager les amateurs du lolo tradi-
tionnel. Pendant la vente des carions et l'inter-
va-lle des jeux , un orchestre fera entendre les
plus jolis morceaux de son répertoire.

Le Comité d'organisation rappelle à la géné-
rosilé el à la bienveillance accoutumées du pu-
blic le désir. qu'B a déjà exprimé de recueillir
les lois sans qu 'on soil obligé de faire de quête.
Eu conséquence, les lois seront reçus avec unc
vivje reconnaissance aux adresses suivantes :
AI 1"® Pierre de Gendre , Grand'rue, 23 ; au (maga-
sin de Al. Louis Ja>aer. 10 rue de Romont : et
a 1 IIolol suisse. Los dons en nature, fruits , lé-
giimcs, etc ., pourront cire dépevsiSs chez M. An-
toine Schœnenberger, rue du Pont-Suspendu,
mais, comme il s'agit dc denrées susceptibles de
sc gâter , U est bien entendu qu 'elles ne seront
déposées que deux ou trois jours avant la fêle
de Iwenfaisaneve à J'adresse indiquée.

Les présidentes de 'chaque, comptoir ;: loto,
buffet, tombola seront aussi heureuses de rece-
voir eïire«_leine:nt les lois qu 'on voudra bien leur
remettre.

Pour les Arbres de N'oél :
« Almo G. Python, présidente.

Pour l'Œuvre du Soldat :
jiuie pjùl. ,|e Weok, présidente.

Compagnie da landslurm 1/15
La première compagnie du balaillon «le lands-

lurm 15 est piise sur pied pour iin service dc
6 semaines. Rassemblement le 20 nqyeinbre, à
2 heures dit soir , ii Bulle, place de inoUuIisnlion.

La mise sur piod inléresse tous les officiers,
sous-officiers et soldais de l'unité, à l'exception
des sous-ofEiciers ct soldats des «dasscs 1866 el
1867 «pii nc sont pas convoquées.

Pour bénéficier du Iransport gratuit dit lieu
de domicile à la gare de BuT.e. _es hemimes qu:
sont obligés d'utiliser 3e chemin, de fer . récla-
meront de leur gare de elôpart une légitimation
qu 'ils auront si signer en présence du personnel
de la gare. Celle pièce leur servira de bon de
Iransport . Direction inililairc.

Lou! . Ylerae a Halnt -Vlcolas
Le succès du concert donné, hier soir, mer-

cri'di , à Saint-Nicolas, par M. Louis Vierne , le
célMire organiste de Notre-Dame de Paris, a en-
gagé les organisateurs ô en offrir une tiouvellt
audition , spécialement pour les enfanls el lei
pensionnais, aujourd'hui, jeudi , à 4 iKHires^tprès
inieb.

Les grandes personne» epii n'ont pu assister i
l'audition d'hier soir trouveront des billets ii
1 fr. mi magasin de miisiepie von der Weid , rue
de Lausanne. Les enfants payeront 50 cenlimes.

Concert de M ,: " Manns Congnard
La Sociélé dc Bcllcsicttres organise, en l'honneur

êers ïlàdran't» internés '
¦
____ noire ville , an.concert

pour lequel elle a obtenu le concours de N"9 Ma-
non Cougnard, cantatrice, professeur au Conserva-
toire dc Genève.

Ce concert , auquel lous les internés sont invités,
aura lieu à la Grenette. le mercredi, 22 novembre,
à 8 % h. du soir.

l.a location sera ouverte dès samedi .malin, au
niigaiin dc musique ï„ von '-'dér Veid , rue de Lau-
sanne. Prix des places '. réservées '3  Ir. -, piermiê-
rcs , 2 fr. : secondes , 1 fr.

Jouet anime
l'n des dévoués professeurs de noire Technicum,

Af. Troller , architecte, a imaginé un charmant jouet
dc fabrication suisse, comme on n'a pas cu l'occa-
sion d'en voir jusqu'à ce jonr. Il s'agit «lu jeu de
construction Helvétia , avec.les pièce» duquel on peut
édifier une foule de maisonnettes diverses, chalets ,
chapelles, etc.. d'nn caractère absolument suisse, de
formes ct de couleurs simples, fines ct harmonieu-
ses, d'un goût artistique parlait.

Ce jeu remplace avantageusement les boites de
construction dc fabrication étrangère en usage jus-
qu'à ce jour. Il est destiné, non seulement aux en-
fanls , mais encore aux grandes personnes , cercles,
sociétés, instituts , écoles, etc. 11 constitue un excel-
lent moyen d'éducation esthétique, artistique ct pé-
dagogique. 11 vient à son heure, pnisjue nous ap-
prochons des belles fêtes de SaintiNicoHas et de
Noël.

On peut voir le jeu de construction exposé , ces
jours-ci , dans unc vitrine de la rue de Itomont.

Nous sonraies persuatté que le public fribourgeois
fera un excellent accueil à cetle intéressante nou-
g__ BI_t_l

Nos foires an bétail
Au point dc vue général, îa foire de novem-

bre «le Fribourg a élé 1res fréquentée ; un
temps favorable Ta favorisée. Dimanche déjà ,
on a vu arriver plusieurs marchands de bélail
de la Suisse allemande.

Il a élé amené sur les différents champs de
foire : 807 pièces bovine, 23 chevaux, 5G1 porcs ,
32 moulons, 47 chèvres cl 48 veaux. Le bélail
d'élevage, en particulier les "vacflics prèles au
veau , étaient très Tochcrduk^s ; 2e prix «le 1000
francs pour une vache n 'élait pas rare. Pour
des veaux de dix mois, on a Offert de 350 ,\
400 fr. Lcs jeunes porcs de Ç à 8 semaines se
vendaient do 45 à 55 francs Ja paire*, ceux dc
3 MIOU «le 80 ù 00 francs l'un .

Les transactions pnl élé bonnes et -nom-
breuses. La gare dc l'ribourg a expeklié 101 wa-
gons, contenant 506 lêles de tout bélail.

On nous écrit :
Favorisée par un temps siqierbe, la foire du

11 novembre, 4 Itomont , a vu affluer cn grand nom-
bre .marchands, campagnards et . bétail. Stalgrê les
achats des commissions fédérales pour l'exportation
et pour l'armée, les snjets bovins constituaient en-
coro un beau c!i- ..i . pour les bourses bien garnies
les «prix, «en effet, restent élevés. Les petits porcs enx-
mêmes se vendent «mcore assez bien, quoique avee
unc légère baisse, Statistiepie des entrées : 321 gros-
ses pièces bovines , 34 chevaux, 1*4 -moutons, 21 chè-
vres, il veaux, 322 .porcs.

Expéditions : 297 tètes, par 48 .vragons.

Institut de Hantes EtndeV
¦Ce soir, i 5 h. 'A,  conférence par le R. P. de

Langen-Wendels. Sujet : Ce que trailé la phUoso-
aide.
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Température basse. Bise. Gelées nocturnes
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DERNIÈR E HEURE
Sur la Somme

Paris, IG novembre.
Ilavas. — Les Allemands si'ont pas vou_ u res-

ter sous les caé|u ri^iété. viclorieux que leur onl
in/ligés, ces oer'mers mois, ait iieid de laSeamne,
les Français â Sailly,. lès Aftglais sur l'Ancre.

I*s e>nî peis aujourd'hui i'inilialtve d'one con-
tre-drfij n.-vi. SUIT les «leux rK-és de la Stanme,
Iout Te long, du secteur tenu, par ies Françai;.
Depuis île Iout petit Jour, ia lutte a élé ded_ainée
e-t a încnlol titeint iin -caractère de rare vioVnce,
qui s'est maintenu -toute la journée.

Les tentatives furieuses -de l'adversairie, ma'̂ ré
l'ampleur du front d 'attaque, l'-impartance des
effectifs engapSs, l'énormité des roojras chimj
«lues inis en ceuvre, n'ont abouti dans leur en-
semble <[u*à un échec. Tous les efforts des 'Alle-
mands se sonl brisés conlre la résistance iné-
branlable «Je nos soldats. Notre front n'a pu être
entamé.

L'acliob ennemie s'est e_é«_liaînéc eTabc«d sut
unc étendue dc 3 à 4 Un., entre Ablaincourt au
nord de Chaulnes, «Ians je secteur où lias «1er-
niers progrès nous permirent , lt* 7 novesmbre. de
nous emparer d'Ab.ainconrt et 4» Pressoire, pnis
de pousser nos .lignes de G à 7 km. ii l'est vers
Cionunecemrt.

Lc combal commença à 6 beures du malin
après une fj répaxaj lion d'a_rlï_!crie ejui ue dura
pas moins de 50 heures el dont l'intensité crois-
sante devint effroyable au cours de la nuit. Toule
la jouTDée, les attaqoes se suexsédircnt , ajlpuyéirs
par des projections de liquides enfamniés et on
bomliardctnent par des obus lacrymogènes.

L'après-midi, les Allemands étendirent au
nord de la Somme, leur offensive, pré«_ë__ée éga-
lement d'un feu d'enfer, visant toule la région
«le LesbO-ufs à Bouchavcsnes, siit un front de
S Jem. environ

>os vaulants fantassins ne Héchiretii pas sous
le choc Jiourlant si rueie et enrayèrent l'élan de
l'onnemi , «jui fit preuve d'un acharnement fa-
rouche et «lont ejuekjues fractions isolées seule-
ment purent prendre pied, sur une centaine de
mètres, dans nos éléments avancés aux lisières
du bois de Saint-Piere-e-Vaasl ct dans les ruines
de queSejues maisons à l'est de Preissoire.

En dehors de <xs résultats insignifiarils , par-
tout ailleurs, notamment dosant Ablaincourt, les
Allemands subirent nn échec connplc! et éprou-
vèrent des perles excessivement lountei.

La contre-attaque oilemamle, epii restera
coimne unc des plus sanglantes défaites de cetle
guerre meurtrière, esl aussi la plus puissante
que l'adversaire opposa à la pression conlinué
de*s Alliés sur la Somme depuis le .1" juîlle-L Cc
retour offensif ennemi n'esl d'ailieurs pas pour
nous .surprendre. Pendant p-usieurs semaines, Ici
feuilles allemandes ont répété, avec un ensem-
ble évidemment inspiré, que le recul des troup?s
allemandes de charpie côlé de îa Soawie na.*jit
aucune importance stratégique ct «ju 'il n 'y avait
pas lieu dc s'en inquiéter. En néalité, l'état-
major icHKTia! accumulait pendant ce temps îcs
moyens d'enrayer noire offensive. .Maintenant
qu'il croit tenir ces moyens, i! dévoile son jeu ;
mais nos liéroierues soldai; lui ont prouvé au-
jourd hui qu'ils ne rendant p'.us le terrain con-
quis.

Milan , 10 novembre.
Dc Paris au Corriere della Sera : ,
hes renseignements epii^iarvicnivîiit sur les ré.

sultals de la dernière avance anglaise sur l'An-
cre relèvent l'intporlance du bastion de Bcau-
mont-Hamel. Les Allemands jugeaient ce poinl
absolument imprenable. Aussi '.a lutle a-t-elle été
acharnée. Sans cesse les renforts allemands en-
traien! dans '.a fournaise pour «pousser les as-
saillants , qui avançaient avec une vigueur irré-
sistible. Le corps à corps a duré dix heures e-t
î on évalue à 10,000 hemunes le total des pertes
allemandes sur cc point .

Conseil des Alliés
Paris, 16 novembre .

Havas. — M. Briand a eu plusieurs entretiens
nvec les représentants des gouvernements alliés,
qui viennent d'arriver à Paris ct sc réuniront
eu conférence cet après-midi, jeudi , au minis-
tère des affaires étrangères.

Bombardement aérien
Londres, IG novembre.

L'Amirauté communique :
A îa première heure, hier matin , mercredi.

Je port cl les hangars de sous-marins d'Ostende
el de Zeebrugge ont élé de nouveau violemment
bonibard«"s par nos escadrilles d'aéroplanes e!
d'hydroavions.

On a pu çcîiislater que les bombes ont atteint
les aleliejrs de la marine el 'les usines «le force
motrice.

Un grand incendie, provenant probablement
du magasin de pélrole , a élé observé.

Tous nos appareils sont rentrés indemnes.
LM torpillages

Londres , IG novembre.
Havas . — Le Lloyd croit savoir «rue lc vapeur

anglais Poloed a élé coulé.
Vigo, 16 novembre,

Havas. — Lc vapeur hollandais Lcda à débar-
qué l'équipage élu vaisseau danois Ragnar, tor-
pillé.

Almeria, 16 novembre.
Havas . — L'ée]u'tpage du bateau danois 7'rc-

ga , torpillé , esl arrivé ici.

Merlin, 16 novembre.
Officiel. — Le ô novembre, A 80 milles à

j' j j t i . - , ' de Malle , un de nos sous-marins a coulé
dune* lonpillc un transport ennemi 'd'environ
.12,000 tonnes, «JU ; était acceanpagné elc icripil-
leius el de baleaut dé pèche.

Les pertes navales britanniques
Londres, 16 novembre.

Havas . — A la Chambre eU-s communes, ré-
pondant à une «luestio'n sur les dangers des
sous-marins. Je secrétaire de l'Amirauté 'déclare
que les pertes totales anglaises en tonnage mar-
chand, depuis le début de la guerre au 30 sep-
lembre écoùfé, atteignent, mi peu plus élu
2 Yi %. Ces pertes comprennent les bâtiments
de 1000 tonnes et plus cemlés par suile d'actes
de guerre ou d'accidents maritimes quelconques.

Le bombardement de Padoue
Milan, 10 novembre.

De ltomc au Corriere della Sera :
Dans le commentaire accompagnant la «lé-

péche par -laquelle le Pape flétrit «le récent bom-
bardement aérien dc Padoue. VOsservatore Ro-
mano fait allusion a ek-s démarches tentées par
le Souverain. Pe>ntife pour empêcher le retour
de ces incursions sur des villes ouvertes. Ces dé-
marches ayant élé vaincs, le Pape.s'est résigné
& dép-orer dans un télégramme l'emploi de ces
moyens de gues-rc condamnables.

Mort de l'ambassadeur
d'Allemagne à Vienne

Vienne, 16 novembre.
B. C. y .  — L'anibas>adeur d'Allemagnê  M.

vem Tschirschky, est mort hier après midi,mer-
credi. U souffrait «lupuis assez lemgternps d'une
maladie inlcrnc cl s'élail sou. J J J  - , il y a quinze
jours, à une petite opération dont le succès fai-
sait espérer une guérison complète.

Hier, à midi, survint seibitemeitt une embolie,
ii làeiuelle l'ambassadeur a succombé.

M. Léonard dc TcJiirschky élait né le 13 août
1858, en Saxe ; il était le fils d'un directeur gé-
néral des chemins de fer. Après. avoir. été at-
tacbé d'ambassade il Conslantinople, en 1863,
en 1885, secrélaire de légation employé au mi-
nistère des affaires étrangères, il fut chargé, en
1888, de la «légation à Statien et , en 1890, de
celle ete Berne ; en 1893, il fut nommé premier
secrétaire «l'ambassade à Conslantinople ; eh
1899, il reçic à Saint-Pétersbourg, où il se trou-
vait , le litre de ministre plénipoleDtiairc De
1900 à 1900, il occupa successivement les poste»
de ministre plénipotentiaire dans le grand^lu-
ché «le Luxembourg et dans le grand-duché de
Mecklembourg; c'esl de c<i dera'ver .poste qu'U
passa « la direction des affaires èlrungires *4e.
l'empire, en 1906, <3i remplacement de il. de
Ititirthof(_n , 11 n 'y fui qu'une année.

M. de T.schirschky, dnns son court passage
d'une année au ministère des affaires étrangères,
s'il a demné des preuves de ses talents eie diplo-
mate, a également révélé la faiblesse de ses «Ion»
oratoire : il ne suffisait pas au côlé parlemen-
taire de la i.'i. -i:  - d'un ministre des affaires^étran-
gères. Ce serait pour celle seule raison (jue
l'cmporcur l'aurait éloigné dc la Wilhelmstrasse
vers un poste qu'ewt nc pouvait consielérer com-
me une elisgrâce, puisqu'il s'agissait de l'ambas-
sade de Vienne, à laquelle il fut nommé en 1907.

Mort d'Henri Sicnkiewicz
Vevey, 16 novembre.

Henri Sicnkiewicz est mort subitement, hier
soir, mercredi, ù 8 herures et demie, à l'hOte! du
Lac, d'une crise cardiaerne. Il élait souffrant elc-
puis plusieurs mois.

Le grand "poàle et romancier polonais était né
en 181G. . .

On connaît , par eles traductions, ses prinôpa-
les oeuvres, surtout «on magique Quo Vadis.
Dans la plupart dc ses autres œuvres, il a été
l'évocatear de la grandeur de son pays. '

Depuis la guerre, H .s'était installé ù Vevey
pour travailler au soulagement matériel des Po-
lonais malheureux. Ce fut par son initiative que
s'organisa le grand cennilé ete secours, qui re-
cueillit des sommes considérables.

SOISSE
Le prix du blé

Berne, IG novembre. .
Le Bund apprend, au sujet de l'élévation , élu

prix du blé, «pie cetle hausse, qui vraiseanbla-
hlement entrera en vigueur après lc nouvel an,
sera ele 4 fr. par 100 kg., ce qui porterait lo
prix de 46 ù 50 fr.

Budget bernois
Berne, 16 , novembre.

Le projet - de budget que le gouvernement
soumet au Grand Conseil prévoit un excédent
de dépenses dc 5,900,000 fr. ; la fortune /publi-
que, au 31 décembre 1917, serait de 49,119,000
francs-

La saison d'hiver dans l'Engadine
St-Moritz (Ehgadinc), 16 novembre.

Tous les sports d'hiver, luge, skis jet pati-
nage, onrt élé ouverts. Le temps est très favo-
rable.



M «dame Charles i oye-Oberho'z;
Moniieur et Madame Paul Joje-

Chappatte et leur Tille ;
Madame et Monsieur Alfred

BUnc-Joye et lenra entants ;
Monsieur Jalea Joye :
Monsieur l'abbi Joseph Joye

k Bile :
Monsienr Edonard Joye, k Ge-

t 6 ve , et sa famille ;
Madame Blanche Joye, ses en-

fants et les familles alliée a,
ont la profonde donlenr de faire
part de 1a perte cruelle qo'ila
viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsienr Mes JOYfî
contrôleur d t t  routtt

décédé le 14 novembre, apiès
nne coûts maladie, à Tige da
61 ans. mont des Sacrements.

L'oflice d'enterrement anra Uen
vendredi, à 8 H h. dn matio , i
la collégiale de Saint-Nicolas.

Départ dn domicile moimaire :
38, rce de Lansanne, t 8 S h.

Cet avis tient lien de lettre de
faire part.

R. I. P.

T"
La Direction des Travaax pa-

Mies et . soa Dêp»tuu..i.i àm
Pools et Chaussées ont le pro-
fond regret de f dre part à lenr
personnel et an pnblic dn décès de

Monsienr Cbaries JOYE
con trôleur des routes

de la Barine
survenu à Friboutg le t* no-
vembre.

L'enterrement anra lien k Fri-
boarg, veniredi , 17 novembre,
i 8 >«» benres da matin.

Domicile moi-nuire  J Hôtel de
1* Téte-Noire, rae de Lausanne.

R. I. P.
¦BBiM-kMBflHDnB

t
Soottè Mit»., d. gïmaa-iqn*-

F R E I B U R G I A
Messieurs les membres hono-

raires, libres, actifs i t  passif*
¦ont priée d'assister aux luné -
railles dé

Monsieur Cbaries JOYE
contrôleur de* routes

membre pattif
déoédé k Fiiboorg, le 14 novem-
bre 1916. '

L'otlice d'enterrement aura l'en
vendredi 17novembie, t !  ), h.
da matin.

Domicile mortua ire  J ma de
Ljia. Ji. -M_e .

R. ». P. 
_BH_____a___-__-___-E-D__

t
Lt Fédérat ion c-cvrièrs fribcargeoiii
» le preford re gret de f.ire pari
da de . -i .,. de

Monsieur Charles JOYE
membre honoraire

Les funérailles anront lien ven-
dredi , à 8 K h. da matin, a la col.
legiale de Ba n' Nicolas.

Dépari de la ma ;son tuortnaire j
38 , rne de Lausanne , à 8 y. h.

R. 1. P._______________C__-_-_£____CI

t
L'Association Populaire

catholique suisie
Staion ti. Fribourg

lait part k aea membres da décès
de

Monsienr Cbaries JOYE
contrôleur dit  roulai

membre de l'A», cialiin.

R. 1. P.
" t
Li sociale lechaifne fribourgioi»

a le regret «i -. laite part de la
mort de

Monsienr Charles JOYE
confrOIrur det routtt

du district de la Sarine
membre de li tocièlé

LVl l iw  déni iremeot auralieu
vendredi , a x '/-¦ heare» , k la col-
légi ale de £>aim Nicolas.

Départ da domicile morlaaire :
Rne de Lausanne, a 8 Vt beares.

R. I. P.¦¦¦¦¦¦ _______-¦—
Oa demande ponr tont de snile

VN APPRENTI
S'adtetier t Itoutunieilc*

ratitufrio Fr. OMméJe»» ,
Gritid'Rue, H- TOS-B- -

OBFÈVRERIE
M . A. BLOCH, Prairie, 22 , Vevey

A C H E T E U R  A U T O R I S E
de Tiens « m i t e r »  et de pla-
tine, or et argent , an pins haut
prii. Payement par letour.

t
Madame A' . -!« . Pillonel et son

fils , i Selrr ; Monsienr et Ma-
dame Sévcrin_ Pillonel et leura
enfants, à Seirj ; Monsienr el
Madame Jui»* Bondallaz et leur»
enfants, k Mariât ; Monsienr el
Madame Vincsnt Burgi wr et
leur, enfants. 4 Mariât ; Madame
veave Ja'ei Dnc 11 sss enlants. i
Estavaytr, l-ribonrg et Paris ;
It j j  s - J . J -.IJJ de feae Joséphine
Bonlin i Forel; Monsieur et
Madame Maxime Lambert et
lenrs eolants , à CJj.iti l l  m . Nen-
chatel ft  Lausanne, aiasi qae
tontes I s personnes parentes et
alliées ont la prol ir.,1 : doaleor
de lài-e ptrt de U pe'te oruelle
qn'il» viennent d'éprouver en . la
peis.«iii_e do

Monsienr Fiorentin Pillonel
Uni ua'etté époux, père, giand-
père , trêre, beaa-Irère, neven et
cousin, décidé le 14 noveml. .e,
k 8 Kur-  N da soir, dans sa '.' ¦"- *
année , après nne ooute et péni-
ble maladie , muni des seconrs de
la religion.

L'oflice d'enterrement anra lien
à Seiry. vendredi , 17 novembre,
à 0 h. 30 dn malin.

R. I. P.

Oa demande

UUE JEUNE FILLE
de 18 k 20 ans, présentant bien ,
ponr aider aox travanx da mé-
nage et s . iv ir  an magvin.

Sj-drtsser soas P S t f f i F  à
nwlicitxi S A.. Friboura.

_. -. lliison fondée en ia.7.UcockS
Plaster

ifAROfJtt'Oîl L.'A.lvL&

V^ 
£* meilleur

\Q \̂ ^  ̂'̂  m°"tfe

w& î V"*^*
1 ' EH \ 1 i.

Pour les douleurs
dans le dos,

l'emplâtre Allcock est
le meilleur. II fortifie
les tlos faibles mieux
que tout au tre.

Faire l'application

la douleur.

L'Emp lâtre Allcock esl le seul emplâtre poreux
original . Cest le remède type vendu par tous
les Pharmaciens du monde civilisé.

ALLCOCK MA.MUFA.CTURING CO., BiikenhtJid,
ENGLAND.

Enchères publiques
Ilseruexoosé en vente , anx enchères publiques, «10reli  21 no-

veasbre, dèt 10 heures du mal in , à la ¦aile da -jntmaal, t
Frib»ite. t notions d.  la cause hypoth_e»ir« da canton de fr i -
bonrg. I obligation de l'hôtel Bpilzflah . 6 ob'igatians a prim's de
30 tt. de l'Elat de Friboarg. 13 obligations ds l'emprant hypothécaire
de là ville de Fribonrir de 1878, 2 obligations .-, piiaes do l'In-btnt
des Liciirs de Saiute Croix , k logeobohl , de 30 fr el 7S actes de
dètaut àt biens. p 5470 F &3JI

î PIANOS !

I f t A V E A U J
? PABIS |
+ 3IA_30_7 FONDÉE EN 1847 + ,

^ ^•  ̂ N'o pas confondre aveo les produits ds maisons portant «£

? 
on nnm similaire, prêced) de prénoms, et de création 

^toute récente. ' ?

O Les véritable», pUno» H A ^ r P A T T  ?A ds JPaWa comptent parmi V_T 2~\. V Ht _rX l_J 
^

«j. les meilleurs qui existent +? +
 ̂

Srula concessionnaires poar les cantons de .{>
<£ NEUCHATEL. et VAUD 

^

î FŒTISCH F^ l̂
? NEUCHATEL |
Q, Maison de l'Enseignement musical 5
<fr Fondée en 1804 , Q

A I-e grani msitre 8nIn!-Sii i -ni, lors do dernier concert ?

 ̂

où i\ se 
prodaislt 

en 
pnblio , le 6 novembre 1 9 1 3 , k l'aris, ]|

£ 
joua avec nn plaao a queue  ( l i ï K  t l .

Dentiste
H. DOUSSE D. D. S

BULLE

de reto-QT
Oa demando ponr l'hôtel

Saint-Manrice i. Fribonrg

me bonne cuisinière
Entrée toM 4e salle.

OH DEH&HDE

une ménagère
S'adresser k Hn* Looln û-a

Boeeard. ait Claras, par
Harlr. 53 81-1427

Châtaignes
10 kg., Fr. 5.Î0 franco par poate
50 kg , Fi. 10; 100 kg.. Fr. «
port dû. P86610  5116

¦lailoal , S., Claro (Tessnl

Voiture
Petuteot 10-12 HP, t cvl.Tor*-
j > 6 i l c - » j i o r t . i places. Etat
nfû! . a «ii .rntoat «e m i l e ,
ponr cause de gaerre.

Adreiser offrea sou» clilBree
L 430» X, * Publicitat S.  A ,
Genève. 53)1

A LOUER
jolie ohan.lre avee pen.ion ti on
le dèiirt. 5177

Ba* da T«n»pl*. 18*

D o u l e u r s  dans le
câté.

L'Emplâtre Allcock les
fai t cesser rapidemenl el
en même teinps il forti-
fie et restaure l'énergie

sur le siège de

La Banque fédérale S. A.
BERNE

(Capital-actions et réserves Fr. 44,700 ,000)
nasi

Traite toutes les opérations
de banque

en Suisse et à l'étranger

£cote communale de Belfaux

SOUMISSION
Le» Iravaox d* maçonnerie , p ierre de faille , planchers armés et

charpenterie sont an uon cour., i p a r t i r  do 11 noT .obr*".
Le» intéressés peuvent prenOte connansBanoe dea plans, avant

métrés et cahier des oharges an bnrean do lt. «cil . s r l E L t t \SN ,
erchitectt, Avouao «te V t r o l U m , Fribourg,  le saalla , de
S heare* k'mtil.

Lie» soumission* devront p»r»enir 4 CT. I_!t__n» , préi ident  de le
co-nmittion d» bSstitte, an piaa tard le as aor. mbre, a
0 henre» ia soir. P 5337 K 12 . 0

»c»o*f>->«<_ >--v«gv^«^o<>-_»oo«->«<r>"-»->*t>*»

e C. KSISSBAUM BII . marcli. -iailleur l
C 8, avenue de Pérolles, 8 £V «vise son honorable clientèle qa'il vient de recevoir nn Y
Ç beaa choix de 9

ô N O U V E A U T E S  A N G L A I S E S  & F R A N Ç A I S E S  0

Ô costames complets, pantalons, pardessus 9
C spécialité ûB oeiements ecclésiastiques Ô
Ô Prix modéré. — Coupe et trarsil loigné. 9
À 13e reoommaDde: - - ' •  P S 7 0 2 F 4 S 0 4  Q
0-0--0O-U- 'OO-U'-O-OOOOOO _><-"_>-0-00

LEÇONS,— TRADUDTlOm - TRAVAUX
• A LA MACHINE A ÉOfUFlE - CORRESPONDANCE

par ancien secrétaire et préce(iieor dms bannes familles 4 l'étranger .
— Travail conscieoclenx. — Discrétion ibioloe. — Il > rae «lea
Alpes. »"• -lace, Frlboar_ - H 63i6 P 5191

Grande salle du Casino - Berne
Samedi 18 novembre, à 8 heures du toir

CONCERT
. nu

§ewandhau8-§rch estre
de LEIPZIG.

SOUS tA DIR«CTI0N DB

91. lé prof. Arthur  RlI iISCII
Pour ce concert , les places ayant été totalement vendais, nn

BT DEUXIÈME CONCERT
»nt» liea d__* 1% <;u. \K«»r,  sti.i.K 1»IT e A SINO. Si IVV .H N V.

Mercredi 22 narenibre, a 8 h. élu noir
La Io°*tlon a déji commencé »" magasin de mnnqae Fr. Oilgien

L échange dus billet» n'est pas admii

Direction âe GOQteTt '. Th. Waltbaoh, Lausanne

Fermeture des magasins
La pireefion de fa Police locale a constaté qae plusieurs

négociants de la place n 'exécu ta ien t  pas la décision du
Conseil communal du 31 octobre 1916, concernanl la fer-
meture des magasins, à 9 heures du soir, les samedis et
veilles de fêtes***- „ . .«,>*>_

En conséquence, le Conseil communal invite une der-
nière fols tous les intéressés â se conformer strictement â
l'ordonnance précitée , à défaut de quoi , la gendarmerie
dénoncera  les contraventions à la Direction de la Police
locale qui appliquera rlgouseusement l'amende prévue à
Part. 12 - du règlement de police.

JEU Dïï TOIIEâU
Dimanche 19 novembre

Attaque de la cavalerie contre un tonneau
à. l'auberge j-̂ e .Posât

INVITATION CORDIALE
I '  5 1 ' , I F 5311 . Le tenancier .- O. K r y n a n d .
En cas <lo mauvais temps, le jen sera renvoyé.

T»tx ana *e .KMI-J » ont t\k obtenai-pu U I/jioform médi-
cinal, gràce à ses propriétés antisspriquet et dé t infec t ssn te t  gr&ce
aai.- i  à son emploi luci le  et sua. <bogbC|,.Vn les no_nbren.es cobtro-
façons, la simple prndence. d. n-. anjlo de tonlonrs exicttr le-» embal-
b .r J . d' o - i _ 'mc portant nu!r . marqua: r MBpp̂ - i

Gros : Société 8ulsse d'Antisepsie H^|)6#^_^^J

DIMANCHE 19 NOVEMBRE

Distribution de fruits da Midi
à l'Hôtel du Cheirreuil

- _ > VILLARLOD
Invitation cordées,, ,, ... v . . _ „. Le tenant  1er.

Ouvriers
ei ouvrières

capables « o n t  demandés ponr
manteaux: militaires. Expédition
de l'oovrage franco.

Poor renseignements, s'adr. à
PublicilssS. A- , Pribourg, aoua
çhitlre» P 7885 Y. 5318

Jeune Mo
Se t& ana. daman*» plaee
dans f - tn iHo  ta holiqae, dd pré-
lérence olîioe de poj'e oa petit
commerce, pour apprendre le
îrar.çais. EUe se voaerait volon-
lies» »n »fi»ice ûa ménage, dont
elle positif déj* «nlooM no-
tiens . — l i . u . sa fam-lle , *n
é_h»nr- .ponrra't entrer eaiçon
on Tille de même :¦ ¦; . - . -*;*.s voadeait
apprendre l'al'eoi -Dd.

Adresser les ofires k ir. Jean
KATflLlMEB, flur.au d- posle ,
H i i E l - H I I - I K i r f  l O .'.v. .1 , ! , .

A VENDRE
lacté d'emploi

une grande table
carrée, en bois dnr . 5313

S'aire»ser sons P M6J V a Pu-
Uictttst S.  A.. Fribourg.

(gensioa
Bue de Bomont , 26 ,

8"»« 4tmge>, et chambre meublé.
a louer.  P 5457 F 5 3 1 9

ON T K O I T V F

Viande fraîche
<lo oheval

à la Boucherie chevaline,
!.. IIEgfl, 124 . rutile det
A u g u s t i n s . Frlboarf. • &3 '.**,

I Lampes de poche
Electriques

Batteries de rechange
Revolvers

M-UKiltioas

E. W4SSMER
( F N ù o u r g  j

A COTE PE BAIWT-NICOUB |

OS tl'.'. M A H U H

à louer on à acheter
qnantlt- de domaines, maisons de
commerce, b6tela et restaurants.

S'adresser à l'Agence lt__iu_ -
b l i i f re  et commerciale frt*
bourgeoise S. A., frlboarf.
Brsttcrie Gothard.

TM*.t.\_tw\ft k.i\

Catalogne _s timbres d> guerre 1916

¦¦ 50 cent se-
roiu remnoarséa. 51 so

Afai»on de tlmbret-potle,
ZUMSTEIN & C'», Berne.

Schœffe r Itère .
Fribour j ,  Varie, 29

Chauflagc central
Installations sanitaires

Plusieurs maisons de rapport
et terrains i b&tir

à. ZURICH
gîtaient i changé» en Uoe on
séparément contre  une pro-
priété privée. J33D

Ollris sons e-. l i .nrc3 .14617 '/ .
k Publicitat S. A., '/.urich.

Institut SARINIA
Internat et externat

Préparation à la matarilé lédérale (session de mars) et
anx antres examens. — Prospecta* et rr-nsPi irnrmn- . t .  ;
H. D' H. Barone, rue d u Temple, 15, Friboarg. -

Vente d'immeublel
I_e l u n d i  Jt? novembre, .' ¦ / heure du f o u r , dana oae «

partiooliere, 4 la l'inle 4ea Seleraea rt' '¦ l i icnvo, U s%si V(
anx enchères publiques , )e< Immenbles ci dessoos dfs'gn 's :
Art. 1035 Village des Scierais, N" 360 , habitation de UO r.-. .  ;. - .-

Celte maison se trouve aa centre du village et cooij
-: -- drait ponr réjoar d'eié.

. 1036 Village des Sciernes , pré de 3 ares 11 mètres CO i i ** *-
1037 > > > pré de 16 ares 56 mètres.

393 « » > pié de 2 ares 90 décimètres.
5>*9 Ohsatt, piè ele \ «ta ÎO mèttta. .
150 • pré de 8 ares 96 mètres 40 décimètres.
ftJ i l  M i l  ta Dem y, bois de 36 ares 5 4 mètres.
912 > > bois de 58 ares S ¦- mètres Ira "/ J I .

1038 Village des 8ci»rnes , N> 145, partie de grange, éemi
.place de 14 mètres 10 déoiœètres.

170 Oros flanés, N» KS, grange , éenrie de 129 ta. 60 d'à
171 » » pré de 4 nectares IG ares 15 mètres le '',

1034 Village des Sciernes, pré de S ares 61 mètres 90 dem.
10W » » » pii de 1 ares 2 mMies.
ii i '.' ' '. La l ' i n , place de graoge de 50 mètres 40 déclmètr.s
10*7 > > pré de l i  ares 31 mètres.

Les conditions de vente seront lnes avant les enchères.
Les Scier.- . . . - , le 13 novembre 1916. P 1926 B îi

Ponr les «xpoiants : P. Fraeheboa
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Le vin est cher ! I
Tout le monde le déploie dans tous le» mi- _ I
lieux, riches ou pauvres I Auts iconvieni - i l  de s ES

; se rappeler plus que jarp.aisavtc«j «-. ! ! .. J .K J J J J C
j chacun peut couperson vin . dclacon pratique

et hygiénique , grâce j l'eau composée avec les

S Lî THIK éS I
| H» I

Dr GUSTIN
Cette eau ainsi minéralisée est alcaline et
lithmëe. lége*rcmentgazcuse:elledonneaii vin

i unc saveur exquise, bes propriétés curatives
et préventives universellement connues la ',
rendent indispensable aux bien portants aussi
bwn -qu' a'j^. malades a>ttcin\s à afltc\ions dti ï '

\ reios, vessie, /oie, estomac, intestins E
Rf&B 1 «AUboll . J. -rjffliMjas. Ceqt.in_l.1AC IJ
Baffl ln\J\lm*a> '̂̂ ft à̂ paitul iUc.-U

Ea «r-ûte «__ a. I . ÎM *̂ £h'-P*'f t . /
0& CtH,r.Hrm*U*sir-lltnrHt*

Wl_u.« p__r___i_. V̂JWj WBfl& f  tttilllttUlJSjM-WirJl

En venle à la pharmacie Bourgknecht et Gottrau , à Frib

Déchets industriels, Fribonrg, lonséj
Téléphone 549

B. PÊRU^SX
Accès par Beauregard et Avenue du Midi

achète , aux plut hauts prix , vieux fer, métaux, chi
- . *.t papiers.

SERVICE CAMION A U T O M O B I L E

GRAND ASSORTIMENT DB :
Tuyaux de fontaine?

( EN FEB NOIR ET GALVANISÉ
Raccords de tuyaux.

Pompes à eau.
Robinets en laite

PRIX r>u JOUR
chez

E. WASSMER, Fribour

Café du fitat-ilan
GAMBACH

La soussignée a l'avantage d'informer 'l 'honorable c'ientèle t
pa-: . io qu'elle a repria ledit café. Bonne consommation. Salle p
aooiétés. Charmant bnt de promenade. . F S318 K SI!

H. K D H F . I t - K V V

@\ î î 
/f£ VAHme»teona»letdelaM»isaa

M_i___J_iS. __<«. « **'*Ier * C'"» * IjMnBI,e> aven 1-1
¦HBigKSBSsAMffiKS de Collonges , est unique par la per-

^^ _̂ _̂W T  ̂ __Élir 'eo,i °n «le s» composition. Pria »v«

\S8- *.' (X__Sjr ponte d'une façon surprenante. P'°
_..'<_ ĵiJË£r*?*it;4a_<yi-- -  W-MM : ioo Vu- ,  Fr. sa- - 1 s n  k ;; -
- ¦- '-r'̂ ^- Ĵ^tfW ^'̂- fr . 17— î « kg., Vt .  S BO » 10 k« -

*̂"»^ Ŝ_i-- p r, 4#_ en petite vilesso, Iran"
g-ares C. F. F. Notre aliment , Justifiant son nom, supprime l 'emp'0'
iet graines, ai cheres actuellement. 1399s h 5333-l*3 9


